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Postface de Pierre Widmer 


PRÉFACE DE L’EDITION AMÉRICAINE 


On peut trouver aujourd’hui des disciples de 
Jésus-Christ dans le monde entier et, parmi ces 
chrétiens, les Mennonites, qui tiennent leur dénomi- 
nation de Menno Simons, réformateur du XVIème 
siècle, originaire de la Frise. 


Jusqu’au XIXème siècle, on trouvait la plupart des 
Mennonites en Europe et en Amérique du Nord. 
Cependant, au cours du XXème siècle, la mission, 
l'envoi de secours et les activités de divers services 
ont abouti à une Fraternité mennonite mondiale. (*) 


Un des soucis essentiels des Mennonites est de 
mettre en pratique les enseignements de Jésus dans 
leur vie quotidienne. 


Ce livre met en valeur quelques-uns de ces 
enseignements concernant la gestion de nos biens. 


L’auteur développe ici des points de vue fort utiles 
à quiconque désire mieux comprendre la foi 
chrétienne en général et celle des Mennonites en 
particulier. Pour qui désire approfondir ce thème : la 
gestion chrétienne de tous nos biens, il est possible 
de consulter les ouvrages indiqués à la fin de ce 
volume. (Indication valable pour l’édition améri- 
caine.-Edit.) 
J. Allen Brubacker 


(*) Fin Juillet 1984 doit se réunir à Strasbourg la XIe Conférence 
Mennonite Mondiale, qui aura pour thème : «Servir dans 
l’espérance : la tâche du peuple de Dieu». — (Note de l’éditeur) 


PRÉFACE POUR L’ÉDITION FRANÇAISE 


Les questions éthiques étaient d’une grande 
importance pour Jésus. Selon les quatre évangiles, 
celle qui retenait souvent son attention et dont Il a 
parlé le plus était celle de l’argent et de son bon 
usage. De toute évidence, Il avait cette question très 
à cœur. Encore aujourd’hui, c’est un problème qui a 
un étroit rapport avec notre vie de disciples. 


Toutes sortes de contrastes caractérisent notre 
monde : les pays riches face aux pays pauvres et, à 
l’intérieur de beaucoup de nations, la division entre 
les riches et les pauvres. Des chrétiens se retrouvent 
des deux côtés. Ainsi se pose la question de notre 
responsabilité chrétienne vis-à-vis des biens ma- 
tériels, de l’argent en particulier. 


Milo Kauffman, né en 1898, a vécu une vie de 
service. Il a été pasteur et évangéliste, puis, pendant 
19 ans, de 1932 à 1951, Président du Hesston 
College, aux U.S.A.. Son ministère a influencé 
beaucoup de jeunes, les encourageant à se consacrer 
à un service chrétien. Il continue encore, au-delà de 
80 ans, à enseigner et à prêcher. 


Après avoir quitté la présidence du Hesston 
College, il reçut l’invitation à préparer une série de 
conférences sur le sujet du service chrétien (steward- 


ship). Par la suite, il a donné ces conférences dans 
plus de 500 assemblées (églises locales) en Amérique 
du Nord, aussi bien qu’aux Indes et au Japon. Puis 
elles ont paru sous le titre : «The challenge of 
christian stewardship » (Le Défi du service chrétien), 
à Herald Press, en 1955. 


Milo Kauffman prétend que nous ne pouvons pas 
expérimenter la pleine bénédiction de Dieu si nous 
ne soumettons toute notre vie - y compris nos biens 
matériels - à la Seigneurie de Jésus-Christ. En plus de 
l’avoir fidèlement enseigné, sa propre vie est un 
exemple vivant de ce qu’est «le service chrétien». 


W.P. Shenk 


Secrétaire pour l’Europe du Mennonite Board 
of Missions 


I 
Deux sortes de riches 


. Voici quelques années, j’ai lu l’histoire de deux 
jeunes gens à leur entrée dans la vie active. Le 
premier se donna pour but de devenir riche, par tous 
les moyens et sans scrupule ; il devint riche. Il n’aima 
personne et personne ne l’aima, tel ce riche insensé, 
dont nous parle Jésus, et qui mourut avant même de 
pouvoir jouir de ses richesses. Sa seule satisfaction 
fut d’être riche. Son argent ne lui apporta rien de 
bon ; mais d’autres avaient souffert et même péri à 
cause de son avarice. Bien peu de gens vinrent 
assister à ses funérailles, car il n’avait pas gagné 
l’estime de son entourage. 


Combien différent fut l’autre jeune homme ! 


Il se donna pour idéal de servir les autres, se 
considérant comme un intendant de Dieu. Il se 
prépara au ministère et accepta l’appel d’une 
paroisse pour en être pasteur. 


Là, il prit grand soin du troupeau de Dieu. Il 
baptisa les jeunes qui voulaient se joindre à la 
communauté ; il aida de nouveaux mariés à fonder 
un foyer chrétien ; il consola ceux qui perdaient un 
être cher ; il les encouragea tous à s’engager dans un 
service chrétien comme pasteurs, docteurs, infir- 
mières, fermiers ou patrons d’entreprises. 


Plus tard, ce pasteur fut appelé à diriger le collège 
de son église. Là, il encouragea des centaines 
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d’étudiants à se consacrer au service du Seigneur, et 
à répondre aux besoins des gens. 


Bien qu’il vécût longtemps, il ne disposa jamais de 
beaucoup d’argent. En réalité, il avait souvent à 
peine de quoi joindre les deux bouts. Mais, quand il 
mourut, des milliers de gens arrivèrent de près ou de 
loin pour assister à ses funérailles et rendre hommage 
à ce serviteur de Dieu, car il avait profondément 
influencé leur existence. 


Il avait beaucoup contribué au rayonnement de 
son église et du Royaume de Dieu. 


Lequel de ces jeunes hommes voudrais-tu être ? 


J'espère que personne ne choisirait d’être ce 
«pauvre riche » ! 


La fidélité à se consacrer soi-même avec tous ses 
biens au service de Dieu et de nos frères procure une 
meilleure récompense et une plus grande satis- 
faction. Vivre pour soi-même et ses biens aboutit 
finalement au remords, au néant, à la tristesse et aux 
regrets. 


Le plan de Dieu 


Dès le premier jour du monde, Dieu a prévu que 
les humains en seraient les gardiens. Sur Sa terre, il 
plaça tout être vivant sous leur responsabilité. Il 
confia à Adam et Eve le jardin d’Eden, merveille et 
chef d’œuvre de sa création. 


Dieu dit : Faisons l’homme à notre image selon 
notre ressemblance, pour qu’il domine sur les 
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poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le 
bétail, sur toute la terre et sur tous les reptiles qui 
rampent sur la terre. Dieu créa l’homme à son image. 
Il le créa à l’image de Dieu ; homme et femme, il les 
créa. 


Dieu les bénit et Dieu leur dit : Soyez féconds et 
multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. 
Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux 
du ciel et sur tout animal qui rampe sur la terre. 


… L’Eternel Dieu prit l’homme et le plaça dans le 
jardin d’Eden pour le cultiver et pour le garder. 
(Genèse 1:26-28 ; 2:15 - Bible à la Colombe). 


Dans l’ Ancien Testament, quand un personnage 
important confiait ses biens aux bons soins d’un 
serviteur, il l’appelait son «intendant ». La situation 
d’intendant était excellente ; non seulement il avait 
la main sur les biens de son maître ; mais l’honneur et 
la sécurité allaient de pair pour son propre compte. 


Modèles d’intendants 


L'histoire d'Abraham, en Genèse chapitre 24, 
nous montre un bon exemple d’intendant fidèle. Le 
Seigneur avait béni Abraham en lui donnant des 
troupeaux de moutons, de chèvres et de gros bétail, 
or et argent, serviteurs et servantes, chameaux et 
ânes. 


Abraham remit toutes ces richesses aussi bien que 
son avenir entre les mains de son serviteur Elihézer 
selon la tradition. Quand Abraham fut chargé de 
jours, il demanda à son serviteur Elihézer de lui faire 
serment qu’il choisirait une femme pour son fils 


on 
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Isaac dans la parenté de son pays natal. Le serviteur 
jura d’obéir aux ordres de son maître qui mit son 
trésor à sa disposition pour entreprendre ce long 
voyage. 


Quand Elihézer atteignit le pays natal d'Abraham, 
Dieu favorisa son obéissance en lui faisant ren- 
contrer Rebecca. C'était bien une parente 
d’Abraham et elle accepta de devenir la femme 
d’Isaac. Le serviteur d'Abraham se révéla donc un 
intendant fidèle. 


Dans l’histoire bien connue de Joseph dans la 
maison de Potiphar, nous lisons : «Joseph obtint la 
faveur de son maître Potiphar qui en fit le serviteur 
attaché à sa personne ; ainsi il l’avait établi comme 
intendant sur sa maison en remettant entre ses mains 
tout ce qui lui appartenait... et, avec lui, il ne 
s’occupait plus de rien, sinon de la nourriture qu’il 
mangeait ». 


Et Joseph déclarait à son propos : «Potiphar... a 
remis entre mes mains tout ce qui lui appartient, il 
n’y a personne de plus grand que moi dans cette 
maison, et il ne m’a rien interdit, sauf toi, parce que 
tu es sa femme». (Genèse 39:4-9 - Bible à la 
Colombe). 


Nous n’avons rien aujourd’hui qui ressemble à une 
telle situation. Quelques hommes ont des agents 
d’affaires ou des mandataires, mais bien peu leur 
remettent totale liberté de décision. 


Mais Dieu nous a établis pour être ses intendants 
depuis le premier jour du monde. Nous avons reçu 
domination sur tout être vivant ; nous sommes tous 
des intendants à qui la terre est confiée. 
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Les serviteurs chrétiens 


Cependant, Dieu a donné aux chrétiens de plus 
grands privilèges et d’autres responsabilités. 


Lorsque Jésus était sur le point de remonter au 
ciel, il dit à ses disciples : «Tout pouvoir m’a été 
donné dans le ciel et sur la terre. Allez, faites de 
toutes les nations des disciples, baptisez-les au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit ». 

(Matthieu 28:18-19 - Bible à la Colombe). 


Jésus a donné aux croyants plus d’autorité pour 
plus de responsabilité. Nous avons maintenant reçu 
pouvoir d’en-haut et sommes donc, de ce fait, 
gardiens de nos frères d’une manière spirituelle. 
Nous en parlons comme d’une solidarité chrétienne. 


Ce livre entend nous aider à devenir de meilleurs 
gardiens de la terre et à accomplir chrétiennement 
l’œuvre que Dieu a assignée aux hommes dès le 
commencement. 


Mieux encore, il entend nous aider à nous 
considérer nous-mêmes comme de vrais intendants 
dans tous les domaines de notre vie. J’espère que ce 
livre nous aidera à prendre en sérieuse considération 
le devoir de nous consacrer totalement à Dieu. 
Seulement alors, nous pourrons servir notre prochain 
comme le fit Christ. Paul ressentit très profon- 
dément ce devoir. Il dit de son ministère divin 
«Qu'on nous regarde comme des serviteurs de Christ 
et des administrateurs des mystères de Dieu. Du 
reste, ce qu’on demande des administrateurs, c’est 
que chacun soit trouvé fidèle. (1 Corinthiens 4:1-2 - 
Bible à la Colombe). 
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Pierre aussi tient pour important ce genre de 
service : 


«Puisque chacun a reçu un don, mettez-le au 
service des autres en bons intendants de la grâce si 
diverse de Dieu». ( 1 Pierre 4:10 - Bible à la 
Colombe). 


Nous notons dans ces versets : 


- premièrement, Dieu nous a confié beaucoup de 
dons et de vérités révélées ; (*) 


- deuxièmement, nous avons à gérer et utiliser ces 
dons pour le bien réciproque ; 


- troisièmement, une pleine fidélité est requise des 
intendants. 


Quelques règles pour les intendants 


Nous pouvons découvrir quelques règles de 
conduite essentielles de l’intendant à travers les 
histoires de l’ Ancien Testament que nous venons de 


lire. 


- Premièrement : quand nous utilisons nos propres 
biens, nous utilisons les biens que nous tenons de 
Dieu. 


En Genèse 24:10, nous lisons que «le serviteur prit 
dix chameaux parmi les chameaux de son seigneur et 
il partit, ayant à sa disposition tous les biens de son 
seigneur ». 


(*) L’auteur aurait pu aussi suggérer ici les dons spirituels, dont 
parle beaucoup l’apôtre Paul. C’est l’une de nos richesses à bien 
gérer. — (Note de l’éditeur) 
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Le Seigneur conduisit le serviteur vers Rebecca. 
«Alors, le serviteur sortit des objets d’argent, des 
objets d’or et des vêtements qu’il donna à Rebecca ; 
il fit aussi des largesses à son frère et à sa mère ». 
(Genèse 24:53 - B.C.) (*) 


Eh bien, ces objets précieux qu’offrit le serviteur 
appartenaient, non pas à lui, mais à Abraham ; 
puisque le serviteur agissait pour les intérêts de son 
maître, il avait accès à son trésor. 


- Secondement : Quand nous usons avec sagesse des 
biens que nous tenons de Dieu, nos propres besoins 
sont satisfaits. 


Aussi longtemps que Joseph eut la confiance de 
son maître, il dirigea sa maison, ses esclaves et ses 
comptes. Il eut tout ce dont il avait besoin. 


Elihézer et Joseph illustrent bien ce genre de 
relations que le Seigneur désire avoir avec ses 
intendants qui en useront fidèlement pour pro- 
mouvoir Sa cause. Il veut pourvoir aussi à tous les 
besoins de Ses intendants tandis qu’ils accomplissent 
ses volontés. 


Comme intendants de Dieu, nous sommes gérants 
de tout ce qu’Il nous confie. Nos corps, nos esprits, 
nos talents, nos sentiments, notre temps et nos biens, 
que nous devons administrer pour le bien d’autrui et 
à la gloire de Dieu. 


(*) Nous écrirons désormais avec cette abréviation (B.C.) Bible à la 
Colombe. — (Note de l’éditeur) 
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Nous sommes intendants de Dieu dans tous les 
domaines de la vie. 


Dieu donne aussi des responsabilités spéciales à 
quelques-uns de Ses intendants. Dans le cas 
d’Elihézer, son maître Abraham l’envoie pour une 
importante mission : procurer une femme à son fils 
Isaac. Des pasteurs, des guides, des hommes 
d’affaires, d’autres encore semblent appelés par 
Dieu pour servir Ses desseins en des temps et des 
lieux particuliers. 


Un intendant doit recevoir 


Dans le rôle d’intendant, recevoir est aussi 
important que donner. Nous devons être de bons 
intendants pour recevoir, avant de l’être pour 
administrer et donner. Si Elihézer n’avait pas été 
d’accord de prendre en mains les richesses de son 
maître, il aurait perdu toute possibilité d’avoir un 
grand rôle dans le plan de Dieu pour Abraham et ses 
enfants. Si Joseph, de son côté, n’avait reçu et géré 
fidèlement les biens de Potiphar, il aurait sans doute 
manqué à jamais de recevoir les honneurs du peuple 
de Dieu. 


Tout ce que nous avons vient de Dieu. 
Nous ne pouvons partager avec les autres notre 
amour, sauf si l’amour de Dieu est répandu dans nos 


CŒUTS. 


Nous ne pouvons servir autrui que si nous en avons 
reçu la capacité et la force. 


Nous ne pouvons donner que ce qu’il nous a 
donné. 
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Peut-être notre plus grande faute n’est-elle pas de 
ne pas donner assez, mais de ne pas recevoir assez ; 
nous ne sommes pas assez réceptifs des dons qu’Il 
veut nous confier pour les partager avec autrui. 


Nous n’aimons pas comme nous le devrions parce 
que nous ne sommes pas ouverts à Son amour. 


Nous n’avons ni puissance, ni victoire parce que 
nous n’avons pas puisé en Ses grandes ressources. 


Nous ne pouvons donner librement parce que nous 
n’avons pas reçu librement. Donner dépend de 
recevoir, tout comme recevoir dépend de donner. 


«Gratuitement, vous avez reçu, donnez gratui- 
tement» est gravé sur l’avers de la médaille ; 
«Donnez, et il vous sera donné » est gravé sur son 
revers. 


Elihézer, Joseph, Pierre, Paul n’ont jamais douté 
que l’autorité du Maître leur avait été donnée au 
service de Sa Gloire. | 


Ils parlèrent en Son nom ; ils agirent comme leur 
Maître voulait qu’ils le fassent. De même nos 
paroles et nos actes reflètent en quelque sorte la 
nature de Dieu, notre Père. 


Les desseins de Dieu en créant l'Homme 


Puisque Dieu remet Ses ressources aux bons soins 
de Ses intendants pour l’accomplissement de Ses 
desseins, il est très important que nous sachions dans 
quel but ? 


Pourquoi créa-t-il le monde, et vous et moi ? 
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Dieu, qui est Lui-même un bon administrateur, usa 
de sa toute-puissance pour créer ce merveilleux 
univers ; Il le créa beau et bon. 


Esaïe dit que Dieu n’a pas créé le monde pour rien, 
mais pour qu'il fût habité. Pour exprimer son 
Amour, Dieu ne pouvait sûrement pas ne s’aimer que 
Lui-même. C’est pourquoi Il créa des légions 
d’anges qui puissent L’aimer en retour, partager Sa 
Gloire et être des esprits à Son service. 


Après avoir créé la terre, les végétaux et les êtres 
vivants, Dieu vit que «cela était bon», mais Il n’était 
pas encore tout à fait satisfait. «Il n’y avait point 
d'homme pour labourer le sol et en prendre soin». 
Alors, à son image, Dieu créa l’homme pour être le 
gérant de la création, et qui eut à se multiplier et 
peupler la terre. Dieu voulait une multitude d’êtres 
créés à Son image, qu’Il pourrait aimer et avec 
lesquels Il pourrait partager Sa gloire, Sa joie, Sa 
sainteté, Sa puissance et Sa richesse. Il voulait des 
personnes avec qui Il puisse avoir des relations. 
L'homme devait être son intendant, cultivant le sol, 
embellissant le jardin, et se soumettant la terre. 


L'homme devait être le partenaire de Dieu pour 
préparer un univers de droiture, d’amour, de joie, de 
paix et de plénitude. 


Quel univers merveilleux c’eût été si l’homme était 
un fidèle intendant de Dieu ! Créé à l’image de Dieu, 
homme aurait continué à Lui ressembler. Il aurait 
tout reçu de Dieu et aurait été rempli de Sa 
plénitude. La volonté de Dieu aurait été accomplie 
sur la terre comme au ciel. L’homme n’aurait 
jamais connu ni guerres, ni conflits, ni pauvreté, ni 
misère, ni maladie, ni mort. 
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La chute volontaire de l’Homme 


Mais l’homme commit une tragique erreur, il fit un 
choix mortel. Au lieu de vivre une vie d’obéissance, 
de confiance, de service, il choisit, au contraire de 
désobéir à Dieu en mangeant du fruit défendu. Il 
choisit ainsi d’être son propre dieu au lieu de servir le 
Seigneur. Il devint son propre centre au lieu d’avoir 
Dieu pour centre et maître. En conséquence de ce 
choix, il fut maudit ainsi que le sol et toute la 
création. L'homme avait détruit le temple de Dieu 
qui ne pouvait plus demeurer en l’homme et le 
résultat final fut la mort pour la race humaine. 


Cependant, Dieu ne rejeta pas l’homme à jamais. 
Loin de là, Il mit en œuvre Son plan pour racheter 
l'humanité et restaurer les relations interrompues.. 
A peine l’homme eut-il fauté que le Créateur se fit le 
Rédempteur. Avant la fondation du monde, Jésus, 
l Agneau de Dieu avait été destiné à être immolé. Il 
vint dans la chair achever cette œuvre de 
rédemption. 


Le plan de Dieu pour fonder un univers de 
droiture, d’amour et de joie ne fut pas aboli. Son 
dessein originel s’accomplira et, finalement, l’Arbre 
de Vie se dressera encore pour la «guérison des 
nations ». 


Après la chute de l’homme et après que Dieu eut 
mis en œuvre Son plan de rédemption, les membres 
de son peuple n’étaient plus seulement les intendants 
de Sa création, mais aussi les agents de la 
réconciliation. Dans l’ Ancien Testament, ils étaient 
les gardiens de la terre. Ils eurent aussi à construire le 
tabernacle et le Temple, observèrent les fêtes, 
donnèrent les dîmes et les offrandes. Ils prirent soin 
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des pauvres et des opprimés. Plus encore, ils furent 
les témoins de Dieu parmi les Gentils, manifestant Sa 
sainteté, Sa puissance et Son amour. À travers les 
siècles, Dieu n’a cessé d’agir en Son monde, 
enseignant, plaidant, reprenant pour parvenir à la 
réconciliation. «En Christ, Dieu réconciliait le 
monde avec Lui-même», nous dit Paul en 2 
Corinthiens 5:19. 


Extension de notre responsabilité 


Puisque Dieu était en Christ, réconciliant le 
monde avec Lui-même, notre devoir d’intendance en 
tant que chrétiens devient beaucoup plus important. 
Paul dit (en 2 Corinthiens 5:18) que «Dieu nous a 
donné le service de la réconciliation». (B.C.) 
Aujourd’hui, la version anglaise traduit : «Dieu, par 
Christ, nous a transformés d’ennemis en Ses amis et 
nous a donné la tâche de faire aussi des autres Ses 
amis». Ce que Dieu veut, c’est que «tous les 
hommes soient sauvés», écrit Paul dans 1 Ti- 
mothée 2. 


L’homme doit être réconcilié, mais aussi toute la 
création doit l’être. Quand l’homme chuta, toute la 
création de Dieu chuta avec lui. Elle devint «soumise 
à la vanité », au néant. Elle ne sert plus parfaitement 
les desseins de la volonté de Dieu. 


« Aussi la création attend-elle avec un ardent désir 
la révélation des fils de Dieu. Car la création a été 
soumise à la vanité - non de son gré, mais à cause de 
celui qui l’y a soumise - avec une espérance : cette 
même création sera libérée de la servitude de la 
corruption, pour avoir part à la liberté glorieuse des 
enfants de Dieu. Or, nous savons que, jusqu’à ce 
jour, la création tout entière soupire et souffre les 
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douleurs de l’enfantement. Bien plus : nous aussi, 
qui avons les prémices de l’Esprit, nous aussi nous 
soupirons en nous-mêmes, en attendant l’adoption, 
la rédemption de notre corps». (Romains 8:19-23 - 
B.C.). 


La traduction de la Living Bible (Bible Vivante) 
nous explicite ce texte ainsi : «Toute la création 
attend avec patience et une pleine espérance ce jour 
à venir où Dieu ressuscitera ses enfants. Car, en ce 
jour, épines et chardons, péché, mort et gâtisme - 
toutes choses qui remplissent le monde, malgré lui et 
par ordre de Dieu, disparaîtront et le monde autour 
de nous prendra part à la glorieuse libération du 
péché, ce qui réjouit les enfants de Dieu. Car nous 
savons que même les créatures, comme les animaux 
et les plantes, qui souffrent de maladies et de mort, 
attendent ce grand événement. Et même nous, 
chrétiens, bien que nous possédions le Saint-Esprit 
comme un avant-goût de la gloire à venir, nous 
soupirons aussi après la délivrance de nos angoisses 
et de nos souffrances. Oui, nous aussi, attendons 
anxieusement ce jour où Dieu nous rendra tous nos 
privilèges d’enfants, y compris ces nouveaux corps 
qu’Il nous a promis et qui ne connaîtront plus jamais 
la maladie et la mort». 


Nous prenons part aux desseins de Dieu 


Comme intendants de Dieu, c’est notre grand et 
glorieux privilège que d’être partenaires de Dieu 
dans l’accomplissement de Ses desseins sur terre. 
Nous prenons part au témoignage rendu à la 
puissance salvatrice de Christ, et nous aidons à la 
réconciliation des hommes avec Dieu. Nous les 
encourageons à se conformer à l’image de Christ. Au 
service de la paix de Dieu, nous utilisons notre 
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temps, nos talents, nos prières et notre argent pour 
aider les hommes à se réconcilier entre eux. Nous 
faisons aussi notre possible pour annuler les 
conséquences de la chute : maladie, pauvreté et tous 
les autres fléaux de l’espèce humaine. Nous usons de 
notre influence pour combattre l’injustice, l’op- 
pression, le racisme et le crime. Nous préservons nos 
sols, forêts et ressources naturelles chaque fois que 
nous en avons l’occasion. Nous évitons la pollution 
de l’eau et de l’atmosphère et tout usage abusif de la 
terre. Tous les efforts de l’homme ne lui procureront 
jamais un parfait environnement. L'homme lui- 
même ne construira jamais une communauté 
d’amour et de droiture. Seul le retour du Seigneur y 
pourra pourvoir. Ce fait, cependant, ne doit pas nous 
empêcher d’être des intendants fidèles. Faisons tout 
ce que nous pouvons pour rendre cette terre la plus 
proche possible de ce que Dieu veut qu’elle soit. 
Aidons les gens à se conformer le plus possible à 
l’image de Christ. 


Pour accomplir ces desseins de Dieu et en être les 
serviteurs, nous devons avant tout être nous-mêmes 
les personnes que Dieu veut que nous soyons. Nous 
devons être remplis de Sa plénitude, être Son temple, 
pleins de vérité, de sagesse, d’amour, de sainteté et 
de miséricorde. Et, non seulement être nous-mêmes 
remplis de Dieu, mais être un canal par lequel toutes 
ces vertus s’écouleront en bénédictions sur nos 
frères. 


Etre un serviteur de Christ signifie beaucoup en 
vérité 


Que signifie, en effet, être un serviteur de Christ ? 
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Cela signifie recevoir les dons généreux de Dieu, 
les partager avec autrui et en user pour promouvoir 
les grands desseins de Dieu en ce monde. Le 
Serviteur chrétien reconnaît que Dieu en est le 
Propriétaire. 


«La terre appartient au Seigneur et tout ce qu’elle 
contient ». De plus, il reconnaît qu’il ne s’appartient 
pas à lui-même. «Car vous avez été rachetés à un 
grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps». 
(1 Corinthiens 6:20). Le disciple de Christ reconnaît 
son entière dépendance de Dieu, de qui vient tout ce 
qu’il possède. Il reconnaît aussi que Dieu ne lui 
accorde pas tous ces dons pour lui-même, mais pour 
les partager et les utiliser pour le bien du corps de 
Christ. 


Lorsque nous utilisons les dons de Dieu pour le 
bien d’autrui et pour promouvoir Son Royaume, 
nous faisons un bon investissement et nous en usons 
au mieux pour notre propre intérêt. Quand nous 
dépensons notre temps, nos talents et nos biens à 
notre seul profit personnel, nous ne procédons pas 
avec sagesse, et nous n’en tirons pas le meilleur parti. 


Dans 1 Corinthiens 2:9, Paul citant Esaïe, dit : «Ce 
que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu, 
et ce qui n’est pas monté au cœur de l’homme, tout 
ce que Dieu a préparé pour ceux qui L’aiment ». Les 
joies et les rémunérations des disciples de Christ 
dépassent toute imagination. 


Prière 
Seigneur, nous Te remercions pour le privilège 


d’être Tes serviteurs, Tes partenaires dans l’accom- 
plissement de Tes grands desseins dans le monde. 
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Puissions-nous être de fidèles serviteurs, consacrant 
notre temps, nos talents, et nos biens au service 
d’autrui et à l’accomplissement des œuvres de Ton 


Royaume. Amen ! 
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II 
Tout dans la vie 
est don de Dieu 


Pendant de nombreuses années, un chrétien de 
Toba en Argentine, travailla consciencieusement 
pour le gouvernement. Avec ses salaires hebdoma- 
daires, il avait pu se construire une maison en 
briques. Quand il prit sa retraite avec une petite 
pension de l'Etat, il utilisa une partie de cet argent 
pour acheter un petit terrain où il commença à 
construire une chapelle, dont il devint plus tard le 
pasteur. Près de la chapelle, il acquit un autre petit 
terrain ; il vendit sa maison en briques et avec une 
partie de cet argent acheva de construire la chapelle. 
Puis il construisit une petite maison en bois sur le 
terrain voisin et y fut le pasteur de la congrégation. 
Comme il partageait son temps, ses capacités et son 
argent au service d’autrui, sa propre vie s’en trouva 
enrichie, surtout pendant ses années de retraite. 


La vie est l’un des dons généreux que nous fait 
Dieu. Et si nous en sommes reconnaissants, nous 
vivrons en accord avec la volonté de Dieu. 


L’apôtre Paul enseigne aux Romains que nous 
sommes Ses intendants en tous les domaines de la 
vie. Au chapitre 12, il nous encourage à servir Dieu 
de tout notre être. Il nous a sauvés du péché, soyons 
donc reconnaissants pour Sa grâce et Sa bonté. 
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Nous sommes les intendants de notre corps 


Paul nous dit d’être de bons intendants de notre 
COrps. 


«Je vous exhorte donc, frères, par les compassions 
de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice 
vivant, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un 
culte raisonnable ». (Romains 12:1 - B.C.) 


Et Dieu ne nous a-t-il pas donné un corps 
merveilleux ! Nous sommes faits de façon 
merveilleuse. Le corps peut faire tant de choses pour 
lui-même et pour les autres, à la gloire de Dieu ! 


Il est le Temple de Dieu. II peut aider à soulager 
les besoins de l’humanité. Il peut promouvoir le 
grand’œuvre du Royaume. Nos corps peuvent être 
les instruments de grands bienfaits si nous en sommes 
de bons intendants. Paul dit : «Ne savez-vous pas 
que votre corps est le Temple du Saint-Esprit... que 
vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes ?... C’est 
pourquoi glorifiez Dieu dans votre corps et dans 
votre esprit, qui appartiennent à Dieu ». 


Beaucoup de gens adoptent cette attitude : «Mon 
corps est à moi ! Je peux en faire ce que je veux. S’il 
sombre dans l’alcoolisme, les drogues ou le péché, 
cela ne regarde que moi, et personne d’autre ». 


Quelle erreur ! Si j’use mal de mon corps et si je lui 
fais dommage d’une manière ou de l’autre, je n’en 
suis pas un bon intendant. C’est ce que nous dit Paul 
en Romains 6, quand il nous déclare de ne pas livrer 
les membres de notre corps comme «instruments du 
péché, mais de les livrer comme armes pour la 
justice ». (Romains 6:13). Il veut nous dire par là que 
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nous ne devrions pas user de nos pieds pour nous 
rendre au café, au dancing ou autres endroits où 
règne Satan. Nous devons marcher pour aller faire ce 
qui est bien, comme le fit Jésus. Nous ne devrions 
pas utiliser nos mains pour dérober, accepter des 
pots-de-vin, faire violence ou commettre un péché ; 
mais nous en servir pour répondre aux besoins 
d’autrui et servir notre Seigneur. Nous ne devrions 
pas utiliser notre langue pour bavarder, mentir ou 
raconter des histoires sales, mais nous en servir pour 
chanter la Gloire de Dieu, parler de Jésus et du salut. 
Nous ne devrions pas nous servir de nos yeux pour 
regarder ce qui est mal, ou utiliser nos oreilles pour 
écouter des paroles vulgaires et blessantes ; mais 
nous en servir pour regarder les besoins du monde et 
entendre les cris de détresse. Comme de bons 
intendants de Dieu, nous devrions utiliser les 
membres de notre corps pour faire le bien, aider les 
autres, et édifier le Royaume de Dieu sur la terre. 


Le bon service de mon corps signifie que je le 
garde sain et propre. Je le fortifie et reste en forme 
autant que possible. Je l’utilise à la gloire de Dieu et 
au service de mon prochain. Si je l’endommage 
inutilement ou m’en sers pour blesser mon prochain, 
ou seulement pour mon plaisir charnel, j’en fais 
mauvais usage et je me rends coupable de mauvais 
comportement. 


«C’est pourquoi glorifiez Dieu en votre corps et 
en votre esprit, qui appartiennent à Dieu». 


Nous sommes responsables de nos facultés mentales 
Ensuite, Paul nous dit d’être de bons intendants de 


notre intelligence. Dieu a donné à l’homme de 
grandes possibilités lorsqu’Il lui donna ses capacités 
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intellectuelles : les pouvoirs de mémoire, d’imagi- 
nation, de raisonnement, de volonté ; le pouvoir de 
créer et de détruire. Pensons à tout ce que l’esprit 
humain a été capable d'accomplir en technologie, en 
voyages, en médecine, en conquête de l’espace et 
tant d’autres domaines. Nous nous émerveillons à la 
pensée des premiers hommes sur la lune ou des 
fusées en route vers les autres planètes. L’esprit de 
l’homme peut être un puissant instrument pour faire 
le bien. 


Comme il est tragique de constater que, tant de 
fois, l’homme n’a pas été un bon intendant dans 
l’utilisation de ce don de Dieu. L'intelligence avait le 
pouvoir et le devoir de construire un monde sans 
guerre et sans effusion de sang. Au lieu de cela, il a 
construit un monde de conflits. L’intelligence avait 
le pouvoir et le devoir de construire un monde sans 
pauvreté, au lieu de cela, il a contruit un monde où 
les richesses sont aux mains de quelques-uns tandis 
que des multitudes meurent de faim. Beaucoup de 
grands esprits se sont plus préoccupés d’inventer des 
moyens de destruction que de se pencher sur les 
besoins des peuples. De grands esprits, comme 
Adolphe Hitler et Joseph Staline, et bien d’autres, 
ont laissé le monde pire qu’ils ne l’avaient trouvé, à 
cause de leur soif de puissance. Comme résultat, des 
millions d'hommes périrent dans les batailles laissant 
des millions de veuves et d’orphelins. L'intelligence 
de l’homme, lorsqu'elle est dévoyée, est capable de 
détruire la planète terre. Des nations dépensent des 
sommes colossales pour ouvrir la voie à de nouveaux 
progrès de la science. Trop souvent, ils ne le font que 
pour s’assurer la domination sur d’autres peuples et 
non pour le soulagement que pourraient apporter à 
tous les peuples leurs nouvelles découvertes. Dieu ne 
nous a pas donné nos facultés intellectuelles pour en 
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jouir égoïstement ou pour dominer sur les autres 
peuples. Il attend que nous soyons de bons 
intendants en les utilisant au profit d’autrui. Je 
demandais un jour à des étudiants : «Ne serait-ce pas 
terriblement triste s’il vous fallait admettre que votre 
foyer eût été meilleur si vous n’y aviez pas été fils ou 
fille ; ou admettre que votre église eût été meilleure 
si vous n’en aviez pas été membre ; ou que votre 
école eût été meilleure si vous n’en aviez pas été 
élève ; et finalement que le monde eût été meilleur si 
vous n’y étiez pas nés ? » Paul dit que nous devons 
«transformer nos intelligences ». Dieu peut changer 
notre égoïsme, nos colères, en pensées de paix et de 
bonne volonté. Votre foyer, alors devient meilleur 
parce que vous y êtes ; votre église, meilleure parce 
que vous en êtes membre ; votre ville, meilleure 
parce que vous y vivez, et le monde, meilleur en 
raison de votre contribution. 


Avec «des intelligences transformées», nous 
devenons de bons intendants de ces énormes 
pouvoirs que Dieu nous a confiés. En bons serviteurs 
de Dieu nous userons de ces dons pour notre propre 
bien, pour le bien-être d’autrui et pour promouvoir 
les grands desseins de Dieu. 


Nous sommes responsables de nos talents 


Paul nous dit aussi que nous devrions être de bons 
intendants de nos talents, que chacun de nous est 
membre du corps de Christ et que nous sommes tous 
«membres les uns des autres». Nous devons mettre 
nos talents au service du corps et pour son bien. 
J'aime l’image que Paul utilise ici : l’Eglise est le 
corps et nous sommes des parties de ce corps. 
N'’est-il pas admirable de voir comment les membres 
et les organes de notre corps agissent ensemble ? 
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Quand un membre souffre ou se trouve dans le 
besvin, les autres membres font ce qu’ils peuvent 
pour répondre à ce besoin. Imaginez-vous assis au 
salon dans votre fauteuil un livre à la main. Vous 
ressentez un creux à l’estomac : vous avez faim. Vos 
pieds et vos mains pourraient dire : «Qu’importe, je 
n’ai pas mal ! ». Mais non, vos pieds vous mènent au 
placard ou au réfrigérateur, l’une de vos mains se 
tend, ouvre la porte ; vos yeux aperçoivent des 
aliments, votre salive commence à s’épancher tandis 
que l’autre main s’approche et saisit de la nourri- 
ture ; votre bouche s’ouvre et la reçoit, puis vos 
mâchoires se mettent en action. Et tout cela à cause 
du malaise d’un organe du corps ! Ne serait-ce pas 
merveilleux si les membres de l’église agissaient 


ainsi, tous attentifs à répondre aux besoins des 
autres ? 


La vie serait impossible si les organes et les 
membres de notre corps ne prenaient soin chacun 
que de lui-même et se refusaient à collaborer avec 
tous les autres. De même, comme membres de 
Christ, nous devons user de nos dons, non pas égoïs- 
tement mais au service les uns des autres. 


C’est Dieu qui nous confie nos talents et nous tient 
pour responsables de leur utilisation. L’apôtre Pierre 
dit : «Dieu a donné à chacun quelques dons 
particuliers ; prenez garde à les utiliser pour vous 
aider réciproquement en faisant rejaillir sur autrui 
toutes sortes de bénédictions divines». (1 Pierre 
4:10). Comme un bon serviteur de Dieu, si vous avez 
des dons musicaux, mettez-les au service du 
programme musical de votre église ; si vous êtes 
pédagogues, soyez prêts à enseigner dans votre école 
du dimanche. Si vous avez des dispositions pour 
administrer, mettez-les au service du comité de votre 
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église ou soyez-en membre. Si vous avez facilité de 
parole, utilisez-la pour persuader d’autres personnes 
de devenir membres de l’église et membres du corps 
de Christ. Si vous aimez donner, donnez généreu- 
sement pour les besoins du peuple de Dieu et le 
développement de Son œuvre. 


Une jeune fille, bonne dactylo, vint un jour 
trouver son pasteur pour l’aider à préparer le bulletin 
paroissial et à faire sa correspondance. Elle était une 
bonne intendante de sa qualification professionnelle 
au profit de son église et de son Seigneur. 


Dieu nous a donné nos talents pour servir autrui et 
promouvoir l’avancement de Son Royaume. C’est 
bien triste lorsque quelqu’un à qui sont confiés 
talents et richesses se dit : «Tout cela est à moi, je 
vais m’en servir à mon seul profit». Des gens sont 
dans le besoin et Dieu lui a donné les moyens de les 
soulager et, bien au contraire, il en use pour 
satisfaire ses désirs égoïstes. 


Imaginez la main aggripée à un sac plein d’argent 
tandis que le corps meurt de faim et appelle au 
secours. Et la main lui répond : «C’est à moi et je ne 
le partagerai pas avec toi». Alors le corps meurt et la 
main avec lui, tout est perdu. Ainsi, comment la 
main pourrait-elle dire : «C’est à moi seule !» Du 
reste, sans l’aide des autres membres du corps, la 
main n’aurait jamais pu saisir cet argent. Les yeux 
l’ont aperçu, les pieds y ont conduit, le corps s’est 
courbé pour qu’elle puisse saisir ce sac. Donc, cet 
argent appartient à tout le corps. De même, jamais 
un homme ne pourrait s’enrichir sans les bénédic- 
tions de Dieu et l’aide d’autrui. Ce que Dieu nous 
confie doit concourir au bien de tous. 


32 


Nous sommes responsables de nos sentiments 


Dans Romains 12:9-12 l’apôtre Paul déclare que 
nous sommes responsables de nos affections et de 
nos sentiments. «Ayez le mal en horreur, attachez- 
vous fortement au bien. Par amour fraternel, ayez de 
l'affection les uns pour les autres». Les Ecritures 
saintes nous enseignent aussi qu’il y a un temps pour 
haïr, un temps pour se réjouir et un temps pour 
pleurer. «Réjouissez-vous avec ceux qui se ré- 
jouissent et pleurez avec ceux qui pleurent ». 


Certaines personnes semblent croire que l’amour 
et la joie sont de bonnes choses, mais que la haine et 
la colère en sont de mauvaises. Eh bien non, tous ces 
sentiments ont leur juste place. Sans la possibilité de 
haïr et de nous fâcher, nous ne pourrions être ce que 
Dieu veut que nous soyons. La difficulté tient à ce 
que nous n’avons pas toujours ressenti ces émotions 
à bon escient. Trop souvent, les gens aiment ce qu’ils 
devraient haïr et haïssent ce qu’ils devraient aimer. 
Au lieu d’aimer les gens, la vérité, la droiture et la 
justice, les gens aiment l’argent, la réputation, les 
plaisirs malsains. Au lieu de haïr l’hypocrisie, 
l'injustice et tout ce qui souille, ils détestent les gens 
d’une autre race qui croisent leur chemin. Combien 
différent serait le monde si chacun détestait le mal et 
l'injustice pour aimer la vérité, la droiture et la 
justice, pour s’aimer les uns les autres ! Les 
problèmes qui troublent notre société, comme la 
faim et la guerre, seraient grandement réduits. 


La capacité d’aimer et de haïr, de se fâcher ou de 
se réjouir sont des dons de Dieu. Comme de tout don 
spirituel, il peut en être fait bon ou mauvais usage ; 
ils peuvent être source de bénédiction ou de 
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malédiction. Le service de Dieu exige que nous 
développions et que nous utilisions nos sentiments 
avec sagesse. En aucun domaine de notre existence, 
cette maîtrise n’est plus importante et ses consé- 
quences plus bénéfiques ; son absence a des suites 
fatales. 


Jésus notre modèle 


A l’occasion, Jésus a manifesté de la colère ; elle 
était provoquée par les attitudes de gens faux et 
nuisibles. William Barclay, dans son livre de piété : 
«Culte Quotidien», mentionne quatre types 
d'hommes qui soulevèrent la colère de Jésus : 


1. - les hypocrites (Matthieu 15:7 ; 22:18 ; 23:13-29) 
2. - les irresponsables (Luc 16:19-31 ; Matthieu 
25:41-46) Les actions de l’homme riche ne l’ont pas 
mené en prison, mais ce qu’il n’a pas fait l’a conduit 
en enfer. | 

3. - ceux qui aiment les institutions et les pratiques 
plus que les gens (Marc 3:1-6) 

4. - ceux qui profitent des pauvres et des faibles 
(Marc 11:15-19 ; Jean 2:13-17) 


Nous sommes responsables de nos instincts naturels 


Dieu nous a donné des instincts ou des pulsions 
biologiques qui exigent aussi une satisfaction 
judicieuse. Ils comprennent la faim, la peur, le désir 
de possession, la sociabilité, les sentiments paternels 
et maternels, la sexualité, et les besoins religieux. 


Dans son «Culte Quotidien», William Barclay 


déclare que Dieu ne nous a pas créés avec des 
personnalités achevées et parfaites. Nous naissons 
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avec tous les instincts ou éléments qui nous sont 
nécessaires pour construire une pleine personnalité, 
si nous suivons les enseignements de Dieu dans notre 
Bible. Barclay dit que si nous suivons soigneusement 
ces enseignements pour développer tous les éléments 
de notre vie, nous parviendrons à une virilité ou à 
une féminité remarquable. Si nous omettons de 
développer l’un de ces instincts ou en poussons trop 
loin le développement, nous obtenons des personna- 
lités manquées. L’instinct de la faim, s’il est 
judicieusement développé, nous évitera de mourir de 
faim ; mais développé exagérément, il conduit à la 
gourmandise, à la gloutonnerie ou à l’alcoolisme. Si 
nous ignorons l'instinct de propriété, nous pouvons 
tomber dans le gaspillage, il ne nous reste rien ; mais 
si nous en abusons nous pouvons devenir avares, 
voleurs, accapareurs. Si nous ne développons pas 
l'instinct de conservation nous pouvons devenir 
«casse-cou» et finalement en mourir. Mais si nous 
exagérons cet insti ‘. nous pouvons devenir 
peureux et incapable complir courageusement 
notre devoir. 


Dieu nous a donné la sexualité pour notre bien. 
Sans cela nous ne pourrions pas être les hommes et 
les femmes que Dieu veut que nous soyons. Son juste 
usage nous aide à développer une noble virilité ou 
une agréable féminité. Son mauvais usage aboutit à 
la prostitution, à l’homosexualité, et à toutes sortes 
de perversions sexuelles. Une sexualité déviée a 
ravagé bien des corps et des vies par les maladies 
vénériennes, causes de milliers de souffrances et de 
morts. Elle a brisé des foyers et détruit ce qui aurait 
pu être d’heureux mariages. La non-observance des 
enseignements de Dieu dans la Bible en matière de 
sexualité peut détruire la vie de beaucoup d’hommes 
et de femmes. 
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Si nous suivons la Parole de Dieu pour le bon 
usage de nos sentiments paternels et maternels, il en 
résultera un foyer heureux où le père et la mère 
s'aiment réciproquement et aiment leurs enfants. 
Des enfants élevés selon le plan de Dieu sont 
préparés à devenir de bons parents eux-mêmes. Mais 
les parents qui «en font trop pour leurs enfants » les 
empêchent de faire des progrès et de devenir des 
adultes responsables. 


Nous sommes «ouvriers avec Dieu» quand nous 
utilisons nos instincts naturels pour développer de 
fortes personnalités chrétiennes qui puissent aider les 
autres à faire de même. Ma première responsabilité 
comme serviteur de Dieu est de me développer 
pleinement pour devenir celui que Dieu veut que je 
sois. 


Alors je suis à même d’aider mon prochain et de 
contribuer à l’édification du Royaume de Dieu. Si je 
suis incapable de contrôler les désirs de mon corps, 
je serai presque fatalement défaillant dans les autres 
domaines : le bon usage des talents, du temps et des 
biens. 


Exemples illustres 


Lors d’une grande famine en Israël, il se trouva 
une pauvre veuve à qui restait seulement un peu de 
farine et d’huile. Elle ramassait du bois pour cuire 
ces petits restes et faire une dernière galette pour elle 
et son fils. Dieu dit au prophète Elie de se rendre à la 
maison de cette veuve qui prendrait soin de lui. 
Comme elle préparait son dernier repas, Elie se 
présenta et demanda du pain. Elle lui répondit qu’il 
lui restait tout juste de quoi cuire une galette pour 
elle et son fils avant de mourir. Le prophète lui 
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promit que, si elle acceptait d’abord de lui faire un 
pain, ni l’huile ni la farine ne lui manqueraient. 
Utilisant son reste de farine, elle nourrit le prophète. 
Aussi vrai qu’il l’avait dit, sa farine et son huile ne 
s’épuisèrent pas. (1 Rois 17:8-16). 


Par la foi, cette femme était prête à partager tout 
ce qu’elle possédait avec l’homme de Dieu et elle 
découvrit par la suite qu’elle avait en abondance 
pour elle-même et son fils. Les serviteurs de Dieu 


n’hésitent pas à donner de leur nécessaire quand 
Dieu le leur demande. (Luc 21:1-4) 


Une femme de Santa Rosa, en Argentine, fit 
l’expérience de la grâce de Dieu. Elle déclara à son 
pasteur qu’elle désirait donner pour aider à la 
construction de l’église, mais elle n’avait pas 
d’argent. Elle demanda donc à son mari si elle 
pourrait offrir son alliance de mariage. II fut 
d’accord et le dimanche matin, elle offrit son 
alliance de grande valeur pour aider à l’édification 
du Royaume de Dieu. 


Prière 


Merci Seigneur pour le corps, pour l’intelligence, 
les talents et les pouvoirs que Tu nous a confiés. 
Puissions-nous en user avec sagesse comme Tes 
serviteurs, au service d’autrui et pour l’accomplis- 
sement de Tes grands desseins en ce monde ! Amen. 
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III 
La bonne gestion 
de l’argent 


Un disciple de Christ donne à Dieu la première 
place dans sa vie plutôt qu’à l’argent. Cela peut avoir 
plusieurs significations selon les personnes et selon 
les circonstances. Un chrétien de Toba en Argentine 
découvrit un jour ce que signifiait, pour lui, de 
placer Dieu au-dessus de sa fortune. Il possédait de 
nombreux chevaux et cultivait passionnément son 
domaine. Cependant, vivre en chrétien était essentiel 
à son point de vue. Un jour, le Seigneur s’adressa à 
lui par une vision où il s’entendit appeler à aller 
prêcher l’évangile à la tribu Pilaga. Aussitôt, il vendit 
sa ferme pour s’y rendre. Comme il prêchait la 
Parole de Dieu, bien des gens l’écoutèrent et 
commencèrent à vivre pour Dieu. A travers cette foi 
et cette obéissance à Christ, Dieu put bénir 
beaucoup d’autres personnes. 


Dans les évangiles, Jésus a parlé des richesses plus 
que de tout autre sujet. Pourquoi ? Parce qu’Il savait 
l'attitude que les hommes prenaient d’ordinaire à 
l'égard de l’argent. Il savait bien que l’amour de 
l’argent serait toujours un piège susceptible de nous 
conduire à notre perte. D’un autre côté, Il savait 
aussi qu’en usant avec sagesse de notre argent et en 
le partageant, nous pouvions en recevoir de grandes 
bénédictions dès ici-bas et que nous pouvions en 
outre amasser des trésors dans le ciel pour la vie 


38 


éternelle. (Matthieu 6:19-21) Jésus voulait que 
l’argent soit une source de bien plutôt que de 
dommage. Cependant, Il savait que si nous usions 
mal de l’argent, nous ne serions pas de bons 
serviteurs. 


Que nous enseigne la Bible au sujet de l’argent ? 


La Bible nous enseigne que Dieu est le vrai 
propriétaire de toutes choses, et non pas l’homme. 
L’argent et l’or sont à Lui, et le bétail aussi. «La 
terre est au Seigneur et tout ce qu’elle contient, le 
monde et tout ce qui le peuple ». Dieu a confié Sa 
création à l’homme pour le bien de tout ce qui habite 
sur la terre. L'homme est l’intendant ou le gérant de 
toutes les choses matérielles, de tous les biens, et il 
en est responsable devant Dieu pour leur bon usage. 


Les Ecritures nous affirment que c’est Dieu qui 
nous donne la possibilité de devenir riche. Sans Lui 
nous ne possédons rien, et si Dieu nous a donné cette 
possibilité, Il nous tient aussi pour responsables de 
son bon usage. Gagner de l'argent est en soi 
honorable. 


Jésus nous dit de faire de l’argent notre serviteur 
en le partageant. Et il devient notre serviteur quand 
nous ne lui permettons pas de devenir notre idole. 
L’argent est un bon serviteur, mais un dieu cruel. 
Nos biens ne sont plus de bons serviteurs quand nous 
les utilisons pour obtenir honneur et estime, ou 
quand nous les entassons à notre seul profit. L’argent 
doit être utilisé pour nos besoins, aider notre 
prochain et rendre gloire à Dieu. 


Jésus nous avertit de ne pas entasser richesses sur 
richesses ou biens sur biens sur cette terre, car nous 
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perdrons tout en agissant ainsi. Amassons-les plutôt 
dans le ciel où ils sont en sécurité avec une valeur 
éternelle. Quelle folie de gagner et d’amasser 
l’argent pour cette courte existence seulement, et 
ainsi de le perdre, et de demeurer pauvre pour 
l'éternité ! Nous devrions aspirer ardemment aux 
richesses éternelles plutôt qu’aux richesses passa- 
gères. Nous devrions nous efforcer d’être riches 
pour Dieu. C’est ce que nous faisons en dépensant 
notre argent de manière à honorer Dieu. (1 Timothée 
6:9-10 ; Luc 16:12-13). 


Jésus nous donne encore une autre raison de 
placer notre trésor dans le ciel ; c’est que, là où est 
notre trésor, là est aussi notre cœur. Comme cela est 
vrai ! Si nous acquérons des biens avec notre argent, 
nous sommes en souci à cause des voleurs. Si je place 
mon argent en terres et maisons, mon Cœur y sera 
attaché. Par ailleurs, si j’aide à construire le corps de 
Christ, l’église, je prendrai intérêt à sa prospérité. Si 
j’aide un étudiant à poursuivre ses études, je l’aide à 
se préparer à tenir une plus grande place dans sa 
communauté et dans son église. Si je viens en aide à 
un frère plus pauvre dans mon église, je me sentirai 
plus concerné par sa situation. Si j’aide à l’envoi 
d’évangélistes, je prierai qu’ils touchent beaucoup 
de vies. En bref, j’élèverai mon cœur à des valeurs 
qui portent bien au-delà de cette vie terrestre. 


Vous pouvez très bien savoir où un homme a mis 
son cœur : voyez ce qu'il fait de son argent. 
L’alcoolique gaspillera le sien dans l’ivresse. Suivre 
la mode coûte cher en vêtements et en bijoux. Quel 
jeune ne s’efforce d’acquérir un vélo, une moto ou 
une auto ! Aucune difficulté à engager cette 
dépense, s’il y a mis son cœur. 
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Aussi bien, la personne qui aime son église et ses 
œuvres donnera généreusement pour les soutenir. Si 
nous cherchons premièrement le Royaume de Dieu 
et sa justice, nos biens deviennent disponibles pour 
les desseins du Roi. (Matthieu 6:19-21, 33). 


Il y a quelque temps, j’ai lu cette affirmation : «Si 
vous désirez savoir qui vous êtes, jetez un coup d’œil 
aux souches de votre chéquier ! Elle vous le diront 
très clairement». Si vous n’avez pas de compte en 
banque, examinez vos dépenses, où va le plus, où va 
le moins ? Combien pour soi, combien pour le 
gaspillage, combien pour le luxe ou pour s’attirer 
compliments ou se faire plaisir ? Avec quelle 
générosité avez-vous partagé vos biens avec les 
nécessiteux ou pour les œuvres de votre église ? Bien 
sûr, Dieu veut aussi que nous ayons en abondance 
pour notre bonheur et la vie de notre famille. 


Notre Seigneur nous dit comme il est difficile à un 
riche d’entrer dans le Royaume des cieux. C’est un 
nouveau motif pour Jésus de donner une telle 
importance à l’argent et à l’attitude de l’homme à 
son égard. Des gens demandent souvent : «à partir 
de quand est-on riche ? » Personnellement, je crois 
que Jésus était surtout préoccupé de notre attitude à 
l’égard de l’argent, plutôt que du montant de notre 
fortune. Si quelqu’un se considère comme riche, il se 
place au-dessus de ses voisins par comparaison, il est 
tenté de les regarder comme pauvres. Il peut 
témoigner d’un certain mépris à leur égard, pour 
leurs droits ou leurs opinions, et se prévaloir d’une 
certaine supériorité. Par contre également, un 
homme plus riche que ses voisins peut user de cette 
richesse comme venant de Dieu et être en 
bénédiction à son église et à sa communauté par 
l’usage qu’il en fait. Comme dit l’apôtre Paul «nous 
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sommes des administrateurs». Et c’est ce don 
d’administrateur qui fait que plusieurs s’enrichissent 
et peuvent venir en aide à leur prochain. Ce n’est pas 
l'argent en lui-même qui rend difficile, voire 
impossible, l’entrée des riches dans le Royaume des 
cieux, mais l’amour de l’argent ; la confiance et 
l’orgueil qu’il peut procurer, voilà ce qui les conduit 
à leur perdition. 


Les enseignements de Paul au sujet de l’argent 


En 1 Timothée chapitre 6:6-11, Paul déclare à son 
disciple que «l’argent est la source de tous les maux. 
Que ceux qui veulent s’enrichir, tombent dans la 
tentation, dans le piège et dans une foule de désirs 
insensés et pernicieux qui plongent les hommes dans 
la ruine et la perdition ». - Il exhorte Timothée à fuir 
ces tentations de la richesse pour rechercher «la 
justice, la piété, la foi, l’amour, la patience, la 
douceur ». - Quand nous recherchons la richesse, et 
les biens matériels pour eux-mêmes, nous pour- 
suivons du vent. La richesse terrestre n’est pas une 
vraie valeur qui puisse nous satisfaire totalement. 
«Les vraies richesses sont la droiture, la bonté, la 
foi, l’amour, la patience, la douceur». Ce ne sont 
pas des valeurs passagères, mais éternelles. Les 
Saintes Ecritures nous exhortent à amasser les 
véritables richesses éternelles et à éviter de passer 
notre vie à la poursuite des dieux de ce monde. 


Paul donne aussi instruction à ceux qui possèdent 
les richesses de ce monde. Il leur déclare que ces 
richesses ne devraient pas être l’objectif principal de 
la vie. Mais si nous devenons riches à force de durs 
travaux, par une sage administration de nos affaires, 
ou par héritage, nous devrions prendre une attitude 
chrétienne à leur égard. 
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Paul ne dit pas qu’il est injuste d’être riche, ni que 
nous devrions renoncer à la richesse. Etre un bon 
intendant de Dieu ne signifie pas renoncer à l’argent, 
mais s’efforcer de le gérer davantage au service de 
Dieu et des nécessiteux. 


Paul fait trois recommandations aux riches ; s’y 
soumettre, les préservera de la corruption de 
l’argent. 


Premièrement, ils ne doivent pas laisser l’argent leur | 
monter à la tête, ni leur inspirer du mépris pour | 
moins riche qu’eux, ni leur permettre d’en faire, 
étalage en achetant les habits les plus coûteux, les/ 
autos et les maisons les plus belles, ni engager dé 
folles dépenses pour offrir des réceptions somp- 
tueuses à ceux «de leur classe ». 

| 
Secondement, ils ne doivent pas mettre leur 
confiance en ces richesses incertaines, mais garder 
leur seule confiance au Dieu vivant. Un homme rithe 
est tenté de se confier en ses richesses. Il a tendaice 
à croire qu’il peut tout acheter à son gré, comme 4 sa 
vie pouvait ne plus dépendre de Dieu. Paul us 
rappelle que ces richesses sont des biens passagirs, 
elles peuvent aussi bien nous glisser des mains. Onne 
peut pas s’y fier. Combien d’hommes riches se sint 
retrouvés un jour en faillite et réduits à la misèredu 
jour au lendamain ! 


Après le grand incendie qui ravagea Chicago, il ja 
bien des années, trois hommes d’affaires dont 
fortune avait été réduite en cendres, discutaient 
leurs pertes. L’un d’eux fit cette réflexion : « 
remercie Dieu d’avoir aussi placé de l’argent là où 1 
feu ne peut l’atteindre ». Comme il s’éloignait, u 


u 
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autre ajouta : «Eh oui ! l’an dernier, il a donné près 
d’un million de dollars pour le travail de Dieu. Si je 
n’avais été aussi fou, j'aurais dû en faire autant ». 


Troisièmement, Paul fait obligation aux riches 
d’utiliser leurs richesses pour le bien, d’être riches en 
bonnes œuvres et d’être prêts à les partager. Une 
personne riche peut faire tant de bien ! Elle peut 
aider à nourrir les affamés, à apporter un soutien aux 
responsables de son église, et pourvoir à la scolarité 
de jeunes qui se préparent eux-mêmes au ministère. 
Elle peut aussi donner généreusement pour pro- 
mouvoir les programmes de développement dans les 
pays pauvres du tiers-monde. Merci à Dieu de ce que 
nous avons de telles personnes dans nos églises. Oui, 
aider autrui est un investissement qui plaît à Dieu et, 
te plus, c’est notre seule façon de pouvoir Lui 
donner quelque chose. 


Si les riches n’en perdent pas la tête, ne mettent 
p& toute leur confiance en leurs richesses, mais les 
sa moi généreusement avec les nécessiteux, alors 
els ne jes corrompront pas. Ils ne se trouveront 
pæ coupables d’amasser des richesses scandaleuses. 
Bin au contraire, ils amasseront des trésors dans 
leciel et seront «riches pour Dieu ». 


Nus sommes responsables des moyens utilisés pour 
gigner de l’argent 


Le bon intendant chrétien prendra garde aussi aux 
noyens qu’il emploie pour gagner de l’argent. Il ne 
era pas de concurrence déloyale. Il «n’exploitera 
Jas » ses ouvriers ou ses employés. Jacques dit à ceux 
qui sont devenus riches en exploitant leurs mois- 


sonneurs : «Ecoutez, vous, les riches ! Pleurez à 
grands cris à cause des malheurs qui viendront sur 
vous ». (Jacques 5:1-6). 


Les Prophètes aussi se sont élevés contre ceux qui 
opprimaient les pauvres et les volaient. Amos s’écrie 
contre eux : «Ecoutez ceci, vous qui engloutissez le 
pauvre et qui supprimez les malheureux du pays. 
Vous dites, quand la Nouvelle Lune sera-t-elle 
passée, afin que nous vendions nos denrées ? Quand 
finira le Sabbat, afin que nous ouvrions les greniers ? 
Nous diminuerons la mesure, nous augmenterons le 
prix, nous falsifierons les balances pour tromper, 
nous achèterons les indigents pour de l’argent et le 
pauvre pour une paire de sandales, et nous vendrons 
le déchet du blé. Mais l’Eternel l’a juré... Je 
n’oublierai aucune de leurs actions». (Amos 8:4-7) 
Dîmes et offrandes tirées de profits injustes, voire 
considérables, sur le dos des pauvres, ne tromperont 
pas Dieu ni ne l’empêcheront de voir ces méchan- 
cetés et ces injustices, si religieux que puissent être 
ces généreux donateurs. 


Le bon intendant chrétien ne gagnera pas d’argent 
aux dépens de son prochain. Comment un chrétien 
pourrait-il gagner sa vie en travaillant dans une usine 
de munitions ou de bombes destinées à tuer les 
autres ? Comment pourrait-il gagner de l’argent en 
vendant des alcools ou de la drogue ? Beaucoup 
d’accidents sur nos routes sont dûs à l’alcoo!l et 
combien de foyers ont été brisés par son abus ! 
Chaque année, il détruit des milliers de santés et de 
vies. 


Voici quelques années, un procureur général de 


Chicago déclarait : «L’ivresse est la mère du crime. 
Elle conduit son esclave à l’homicide, à la violence, 
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au cambriolage, au vol, au banditisme. J’ai jugé une 
armée de 50 000 délinquants ; la plupart d’entre eux 
étaient des ivrognes». Sans aucun doute, nul 
intendant responsable ne voudrait gagner de l’argent 
en fabriquant ou vendant ces alcools qui coûtent un 
tel prix à la société. Le bon serviteur de Dieu gagnera 
son argent en des activités qui contribuent au bien de 
ses frères et sœurs. 


Nous sommes responsables de l’usage de notre 
argent 


A.A. Hyde, un homme d’affaires à la belle 
réussite, dit qu’un chrétien peut réserver une 
somme suffisante pour la marche de ses affaires et 
pour la constitution de sa retraite, mais que c’est 
pécher d’amasser d’immenses fortunes alors qu’il y 
a de si grands besoins dans le monde. Il pensait que 
c’est une grave erreur d’accumuler tant de capitaux 
qu’ils permettent aux enfants de vivre dans le luxe. Il 
gardait tout juste ce qui était nécessaire à la bonne 
marche de ses affaires, tout en se préparant une 
modeste retraite pour ses vieux jours. Il consacrait 
tout le reste à des œuvres qui en valaient la peine. Il 
mettait de côté de quoi pouvoir être un généreux 
donateur aux œuvres de Dieu. Il a donné beaucoup 
d’argent au cours de toute sa vie pour aider son 
prochain. 


L’argent peut être un excellent moyen de réaliser 
les plans de Dieu dans le monde d’aujourd’hui. 


William Colgate dût quitter son foyer de bonne 
heure, ses parents très pauvres ne pouvant assurer 
son éducation. Un ami lui dit : «Sois toujours un 
honnête homme. Donne ton cœur au Seigneur et 
donne-Lui la dîme de chaque dollar que tu gagneras, 
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et tu deviendras riche ». Colgate suivit le conseil de 
son ami et devint très riche, et au fur et à mesure, il 
doubla sa dîme, puis la tripla, la quadrupla, la 
quintupla. Finalement, il offrit au Seigneur la totalité 
de son revenu net. Un de mes amis, que Dieu avait 
grandement béni, me dit une fois : «Milo, je veux 
mourir pauvre». Dieu lui confia une fortune 
considérable ; il prit des dispositions pour répondre 
aux besoins de sa famille, mais à sa mort, tous ses 
biens iraient soutenir de grandes causes. Pendant des 
années, il a donné généreusement, bien au-delà de la 
dîme. 


Qu'il meure demain, cet homme mourra pauvre ! 
Il n’a pas gaspillé d’argent pour agrandir son 
domaine et aucune querelle de famille n’éclatera 
pour se partager son héritage ! 


La saine gestion de l’argent 


Gagner et économiser n’a guère de sens si l’argent 
est mal géré. Puisque Dieu en effet, nous donne tous 
nos biens et nous tient pour responsables de leur 
gestion, Il s’intéresse à l’usage que nous en faisons. 


L’intendant fidèle ne peut ni gaspiller ni dissiper 
l’argent que lui confie son Maître. De toute 
évidence, il ne peut non plus l'utiliser à contrecarrer 
les projets de Dieu. 


Selon le modèle biblique, il investira au moins la 
dîme de ses revenus pour le Royaume de Dieu. Le 
reste, il doit le gérer pour son bien et le bien de sa 
famille et de la société, sans oublier l’Honneur de 
Dieu. 
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Une des grandes bénédictions que nous pouvons 
tirer de l’argent est la bénédiction et la joie qu’il y a à 
donner, à partager et à promouvoir l’avènement du 
Royaume de Dieu. La grâce de Dieu est nécessaire 
même pour cela ; car l’amour de l’argent peut encore 
nous piéger lorsque nous donnons généreusement, 
tirant satisfaction ou fierté de ces dons et nous 
prenant pour des philantropes ou de grands 
bienfaiteurs ! 


Il nous faut donc apprendre aussi que «le don est 
une grâce » que nous offre le Seigneur. Ce que nous 
examinerons au chapitre suivant. 


Prière 


Merci, Seigneur, de nous confier un peu de Ton 
argent et de Ton or, qui peuvent être source de telles 
bénédictions pour nous et pour notre prochain. 
Puissions-nous être de bons intendants dans l’usage 
des richesses, dans leur partage, pour la réalisation 
de ton plan sur la terre. Amen ! 
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IV 
La générosité, 
source de joie 


Le principal exposé de l’apôtre Paul sur la 
générosité et la libéralité se trouve dans 2 
Corinthiens 8 et 9. Il écrivit cette lettre à des Grecs 
convertis au christianisme au cours de ses premières 
missions à Corinthe. 


Au chapitre 8:1 à 5, il écrit : «Nous vous faisons 
connaître, frères, la grâce de Dieu qui s’est 
manifestée dans les Eglises de Macédoine. Quoique 
très éprouvés par des tribulations, leur joie 
débordante et leur pauvreté profonde ont produit 
avec abondance de riches libéralités : selon leurs 
possibilités, je l’atteste, et même au-delà de leurs 
possibilités, de leur plein gré, ils nous ont demandé 
avec beaucoup d’insistance la grâce de participer à 
ce service en faveur des saints. C’est plus que nous 
n’avions espéré : ils se sont d’abord donnés 
eux-mêmes au Seigneur et à nous, par la volonté de 
Dieu ». 


Bien que ces Macédoniens fussent pauvres, ils 
donnèrent généreusement pour aider des chrétiens 
juifs qu’ils n’avaient jamais rencontrés. «Ils nous 
demandèrent de recevoir leurs offrandes afin de 
participer aussi à la joie de venir en aide aux 
chrétiens de Jérusalem». 
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Paul appelle cette disposition d’esprit «la grâce de 
Dieu répandue sur les Eglises de Macédoine ». Oui, 
le désir et la joie de donner est une grâce que Dieu 
accorde. Paul dit aux chrétiens de Corinthe : «Faites 
en sorte d’exceller aussi en cette œuvre de grâce ». 
(8:7). 


Comment vivre heureux 


En Palestine, il y a deux mers intérieures 
alimentées par le Jourdain. La Mer de Galilée 
abonde en poissons et en vie aquatique. Ses eaux 
sont douces, car l’eau y pénètre et en sort. Non 
seulement elle reçoit mais elle s’écoule aussi. A 
quelque distance de là, le Jourdain devient la Mer 
Morte où ne peuvent vivre ni plantes ni poissons. Elle 
reçoit les eaux du Jourdain aussi bien que la Mer de 
Galilée, mais elle est sans issue. Le soleil évapore ses 
eaux et la mer accumule tous les sels minéraux que 
charrie la rivière. C’est pourquoi elle devient de plus 
en plus amère et salée. À moins de vouloir devenir 
semblable à la Mer Morte, il faut donner autant que 
recevoir. Le remarquable évangéliste missionnaire 
E. Stanley Jones a dit : «On ne peut trop répéter 
qu’une vie enrichissante suppose une grande 
générosité. Il en est ainsi dans la structure même de 
notre être. Comment respirer seulement sans 
expirer ? Ce serait la mort ! » 


De la même manière, si vous ne donnez pas, vous 
ne recevez plus ; et vous mourrez physiquement et 
spirituellement. 


Quelques exemples actuels 


Un ancien d’une communauté mennonite au 
Ghana commeça à faire des offrandes régulières. 


Son exemple encouragea les autres. Sa décision de 
donner ouvrit son existence à un plein épanouis- 
sement. Christ, maintenant, inspire davantage sa vie 
et, par son témoignage, peut bénir les membres de sa 


communauté. 


Au Kansas, un pasteur était préoccupé par le 
relâchement de ses fidèles dans leurs dons et dans 
leurs vies ; l’église ne payait plus ses dettes. Ce 
pasteur commença à délivrer des messages sur le 
devoir biblique du don et ses fidèles le comprirent. 
Les offrandes de la communauté augmentèrent et un 
réveil spirituel s’en suivit. De nouveaux membres 
s’intégrèrent à l’église et les jeunes connurent une 
vie nouvelle. 


Voici environ 5 ans, Adolfo Torrès du Bélize 
commença à travailler au Magasin Central Menno- 
nite d'Orange Walk Town. Peu à peu il en devint le 
directeur et en juillet 1977 racheta le magasin. L’un 
de ses premiers soins fut d’ouvrir un compte 
«offrandes» où il déposa fidèlement chaque mois, 
au moins la dîme du bénéfice, pour l’œuvre du 
Seigneur. Une fois, il y eut des dépenses exception- 
nelles et quelqu’un suggéra de diminuer l’offrande 
mensuelle et de donner davantage plus tard. Mais il 
refusa en disant «la part du Seigneur d’abord ! ». Ses 
affaires progressent bien et, chaque mois, il y a un 
bénéfice. 


Pourquoi donner généreusement ? 
Pourquoi les chrétiens se doivent-ils de donner 


généreusement d'eux-mêmes, de leurs capacités et 
de leurs biens ? 
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1) - Dieu aime celui qui donne avec joie. Les dons 
généreux sont «une offrande » d’une agréable odeur, 
un sacrifice auquel Dieu prend plaisir». (Hébreux 
13:16). Il vaut mieux donner que recevoir. (1) 


2) - Les Saintes Ecritures nous pressent de donner 
une part au Seigneur. Chaque fois que Dieu nous 
demande de donner, c’est pour notre bien. Dieu dit à 
Israël de donner la dîme, afin que «votre Dieu puisse 
vous bénir en tous les travaux de vos mains » (Deut. 
14:28). 


Dans les Proverbes nous lisons : «Honore 
l'Eternel avec tes biens et avec les prémices de tout 
ton revenu : alors tes greniers seront abondamment 
remplis, et tes cuves regorgeront de vin nouveau» 
(3:9-10). 


Dieu nous dit par le prophète Malachie : 
«Apportez à la maison du trésor toute la dîme... et 
j'ouvrirai pour vous les écluses des cieux et je 
déverserai sur vous la bénédiction » (3:10). 


Notre Seigneur dit : «Donnez et l’on vous don- 
nera : on versera dans votre sein une bonne mesure, 
serrée, secouée et qui déborde, car on vous mesurera 
avec la mesure dont vous mesurez ». (Luc 6:38). 


3) - Notre reconnaissance pour tout ce que nous 
avons reçu peut s’exprimer par la manière dont nous 
donnons nous-mêmes. «Vous avez reçu gratuite- 


(1) C’est l’apôtre Paul qui a rapporté ces paroles du Seigneur Jésus 
dans ses adieux aux anciens de l’église d'Ephèse (Actes 20:35) : 
«Je vous ai montré de toutes manières que c’est en travaillant 
ainsi qu’il faut soutenir les faibles, et se rappeler les paroles du 
Seigneur, qui a dit lui-même : Il y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir». (Note de l’éditeur) 4 
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ment, donnez gratuitement». (Mat. 10:8) En effet, 
nous avons tant reçu de Dieu et des autres que nous 
devrions désirer le leur rendre. 


4) - Les Saintes Ecritures soulignent la bénédiction et 
la joie qu’il y a à donner, car joie et don sont 
étroitement liés. Dans 1 Chroniques 29, David 
rassemblait son peuple pour lui révéler son dessein 
de construire un Temple à l’Eternel. Lui-même offrit 
des milliers de talents d’argent et d’or. (Un talent 
équivaut à 34 kilos). Il exhorta ses officiers et anciens 
à donner aussi ; ils offrirent des milliers de talents 
d’or, d’argent, de cuivre et de fer. Puis «le peuple se 
réjouit de leurs offrandes volontaires, car c'était 
avec un cœur sans partage qu’ils s’étaient portés 
volontaires pour l’Eternel ; et le roi David en eut 
aussi une grande joie ». 


Notons aussi dans Actes 2 et 4 que «lorsque le 
Saint-Esprit descendit sur les croyants à Jérusalem, 
aucun n’appelait plus ses biens comme lui appar- 
tenant ; mais il les vendait et en apportait le prix au 
pieds des apôtres. Et une grande grâce reposait sur 
eux tous, «et ils prenaient leur nourriture avec 
allégresse et simplicité de cœur». Grâce, joie et 
bonheur accompagnaient leur générosité. 


5) - L’amour et la compassion nous poussent à 
donner. Si nous voyons notre frère dans le besoin et 
fermons notre cœur à la compassion, comment 
l’amour de Dieu demeurerait-il en nous ? «L’amour 
de Christ nous presse ». (2 Cor. 5:14) 


Alors que des millions de gens n’ont jamais 


entendu l’Evangile, alors que des millions souffrent 
de pauvreté et de faim, comment pourrais-je être un 
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1 


vrai disciple de Christ et ne pas répondre à leurs 
besoins, dans la mesure de mes moyens ? 


Combien dois-je donner ? 


Quand l’apôtre Paul eut demandé aux Corinthiens 
de donner pour subvenir aux besoins des chrétiens à 
Jérusalem, il ajouta : «Que chacun donne comme il 
l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; 
car Dieu aime celui qui donne avec joie. Mais ne 
laissez pas la crainte de l’avenir vous détourner 
d’être généreux». (9:7) 


Alors, comment déterminer ce que je dois 
donner ? Donnerai-je de mon superflu ? Compa- 
rerai-je avec ce que donnent les autres ? Regarderaïi- 
je à ce qu’enseigne la Bible ? II était demandé à 
Israël la dîme de ses moissons et de ses troupeaux. 
Serait-ce la règle pour les chrétiens ? Bien des 
croyants ont été bénis d’offrir leur dîme au Seigneur. 
Les églises qui pratiquent la dîme figurent parmi 
celles qui reçoivent le plus, en moyenne, de la part 
de leurs membres. 


Où remettre nos dons ? 


En diverses régions du monde, comme en 
Amérique du Nord, les églises sont constamment 
sollicitées. Aux Etats-Unis, on trouve souvent des 
collecteurs de fonds malhonnêtes qui volent les gens 
sous prétexte de contribution charitable et font 
mauvais usage de l’argent donné par des chrétiens de 
bonne volonté. Comment choisir les causes à 
soutenir ? 


Chaque chrétien doit d’abord faire tout son devoir 
envers son église locale. Puisqu’il profite de ses 


on 
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activités, il est normal qu’il fasse ce qu’il peut pour la 
soutenir. Il devrait aussi avoir intérêt à donner son 
appui au travail des églises de sa région. Ce travail au 
sens large de l'Eglise, localement ou au loin, 
comprend les hôpitaux et les cliniques, les écoles et 
les collèges, la fondation de nouvelles églises et la 
production des moyens de témoignage. 


Chaque chrétien, comme les Macédoniens, devrait 
se préoccuper des besoins d’autrui. Chaque per- 
sonne, assemblée ou union d’églises, devrait prendre 
part, si possible, à l’évangélisation des autres parties 
du monde. 


Chacun de nous devrait apporter son soutien aux 
divers ministères de son église. Je crois que l'Eglise 
Mennonite a établi un programme biblique et a 
besoin de tout l’argent, des talents et de l’énergie que 
je peux lui apporter. Je cre°- "ne mon église utilise 
mes dons avec efficacité et sagesse. Du fait que je 
donne généreusement pour ma propre église, je ne 
suis pas culpabilisé d’ignorer les appels d’autres 
groupes religieux. 


Je suggère que vous exerciez votre discernement 
avant de répondre aux appels des autres groupes 
religieux. Un homme avec un programme mondial, 
qui apparaît à la télévision ou à la radio, fait de 
grands appels pour collecter des fonds. Bien qu’il 
reçoive des milliers de dollars des spectateurs ou des 
auditeurs, je crois qu’il enseigne de fausses 
doctrines. D’autres collecteurs de fonds n’utilisent 
que 10 % des fonds collectés pour la cause qu’ils 
représentent. Pourquoi répondrais-je donc à de tels 
appels, alors que mon église a un programme va- 
lable ? Si je suis convaincu que mon église obéit à 
Dieu, je penserai d’abord à accomplir son pro- 
gramme. 
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Le programme biblique de mon église 


Je crois que les ministères de l’Eglise Mennonite 
sont fermement basés sur les Saintes Ecritures. En lui 
donnant mon appui, je peux prendre part à 
l'établissement d’églises en d’autres pays. Je peux 
procurer du soulagement aux personnes dans le 
besoin à travers le monde. Je peux aider à soutenir 
ceux qui travaillent en agriculture, médecine, 
éducation, littérature, etc... Je peux aider les gens 
des régions pauvres à se tirer d’affaire par 
eux-mêmes. Je peux prendre part à la construction 
de collèges, d’hôpitaux, de camps de jeunes, de 
crèches, et à la diffusion de l’Evangile par la radio 
vers de nombreux pays. Je peux venir en aide aux 
victimes des inondations, des cyclones, des trem- 
blements de terre, et autres catastrophes naturelles. 

Quel privilège ! Quelle exhortation à donner 
généreusement pour toutes ces causes à soutenir ! 
Comme il est merveilleux de se trouver ouvrier avec 
Dieu en soutenant Ses desseins à travers le monde. 
Oui, je peux avoir part à l’extension de Son royaume 


en tout lieu. 
Prière 


Merci à Toi Seigneur qui, de riche que Tu étais, 
T'es fait pauvre pour nous sauver. Aide-nous à 
donner généreusement de nous-mêmes et de nos 
biens afin que les autres puissent être riches en Toi. 
Amen. 
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V 
Les caractères 
d’un intendant fidèle 


Aux Indes, le jour de l’inauguration d’un nouveau 
temple, il y avait là une pauvre veuve qui avait à 
peine de quoi élever son enfant. 


Une autre femme se trouvait aussi dans l’as- 
semblée. Elle possédait bien davantage, et pourtant 
elle pensait : «J’aimerais donner quelque chose à 
l’offrande de ce matin, mais je n’ai rien». 


Quand arriva le moment de l’offrande, les gens 
s’avancèrent pour déposer leurs dons dans une 
corbeille. Au grand étonnement de la femme plus 
riche, la pauvre veuve, le visage rayonnant de joie, 
déposa une roupie dans la corbeille. A cette époque, 
une roupie aurait pu lui permettre d’acheter 
beaucoup de choses pour son enfant. Mais elle était 
très heureuse de pouvoir donner une roupie, son 
unique. La femme riche eut honte alors d’avoir osé 
penser qu’elle n’avait rien à donner. (*) 


Dieu veut répondre aux besoins des nécessiteux 
par le moyen de Ses enfants. Mais Il ne peut le faire 
que s’ils sont des intendants fidèles comme l'était 
cette veuve indienne. 


(*) Avec l’autorisation de Foundation Series Publishing Council 
Nappanee, Indiana ; Newton, Kansas ; Scottdale, Pensylvania. 
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C’est pourquoi, si nos voisins meurent de faim, si 
notre évangéliste n’est pas payé, ce n’est pas que 
Dieu soit trop pauvre pour y pourvoir. Au contraire, 
ce sera parce que nous aurons été des intendants 
infidèles. Que chacun de nous se pose cette ques- 
tion : «Suis-je vraiment un intendant fidèle ? » 


Les qualités d’un intendant fidèle 


Comme les Macédoniens, je me donnerai d’abord 
moi-même au Seigneur. Quand je crois en mon cœur 
et confesse des lèvres que Jésus est le Seigneur, je 
deviens un canal ouvert pour Lui. Comme membre 
de son corps, l’Eglise, je serai un intendant fidèle, 
assumant ses responsabilités. 

En tant que tel, j’userai des ressources à ma 
disposition pour développer un corps sain, un esprit, 
une personnalité et un caractère qui me permettront 
d’être le temple de Dieu et de mieux servir mon 
prochain. 


Je reconnaîtrai que tout ce que je suis comme tout 
ce que je possède appartient à Dieu. Je suis 
seulement un collaborateur, un intendant de tout ce 
que Dieu m’a confié. Je suis responsable pour son 
bon usage et dois en rendre compte à Dieu. Je 
donnerai en raison des bénédictions de Dieu et 
apporterai mon aide comme le Saint-Esprit et l’église 


m’y conduiront. 


J’aiderai loyalement et fidèlement l’œuvre de son 
église. Quand nous soutenons l’Oeuvre de l’Eglise, 
nous soutenons l’œuvre de Christ. Il en sera bien 
ainsi, si l'Eglise est réellement le corps de Christ. 


58 


Comme intendant responsable, j’userai de mes 
talents autant que de mes biens pour le profit du 
corps de Christ. 


Je puis le faire en enseignant dans les études 
bibliques ou l’école du dimanche, en me mettant au 
service d’un comité, en collaborant à l’entretien du 
temple, et autres activités semblables. 


Puisque je me réjouis de mes liens avec Christ et 
avec l’église, je voudrai que les autres jouissent des 
mêmes privilèges. Alors je manifesterai un intérêt 
profond pour apporter aux autres la foi en Dieu et les 
amener dans la fraternité de l’église. 


Comme intendant responsable, je partagerai la 
compassion de Christ envers les pauvres, les malades 
et les perdus. Mon souci pour tous les gens que Dieu 
a créés témoignera de mon amour pour le Seigneur 
Lui-même. 


J’userai de mon temps avec sagesse, car le temps 
est un don précieux venant de Dieu. Je l’utiliserai à 
fortifier mon caractère et ma personnalité. Je 
lPutiliserai au service de l’humanité et de Dieu. Je 
réserverai un jour de la semaine pour le culte et le 
témoignage, le repos et la relaxation ; je prendrai du 
temps chaque jour pour étudier la Bible, pour 
méditer, et pour la détente en famille. Je prendrai le 
temps d’écouter les autres. 


Je me souviendrai que Dieu a créé bons la terre, le 
sol, l’eau, l’atmosphère, la végétation et toutes 
créatures. Après chaque acte créateur Dieu a déclaré 
que c’était bon. 
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Il a dit encore : «Faisons l’homme... et laissons le 
dominer». L'Homme devait être le gardien. C’est 
pourquoi, moi aussi, j’essayerai d’être un sage 
gardien de ce monde. 


Les moyens d’être de bons gardiens de ce monde 


- Reconnaître que la Terre appartient au Seigneur. 
Dieu ne se soucie pas seulement de l'Homme, mais 
de toute Sa création. Il veut réconcilier avec Lui- 
même toute la création, y compris l'Homme. Donc, 


nous travaillerons à l’accomplissement de Ses 
desseins. 


- Placer notre respect de la création au-dessus de nos 
propres intérêts est source de gain. Nous désirons un 
environnement sain, une eau pure, une atmosphère 
sans pollution, mais nous avons tendance à négliger 
tout cela si c’est un obstacle à gagner de l’argent. 


- Choisir une manière de vivre qui plaise à Dieu au 
lieu de suivre les modes et les publicités. 


- Rechercher le contentement et la suffisance plutôt 
que le luxe et la sécurité. Par exemple, achetons ce 
dont nous avons vraiment besoin et non ce que nous 
impose la publicité. 


- Faire de ce monde ce que Dieu veut qu’il soit. 
Prenons grand soin à la manière d’utiliser le sol, les 
forêts et toutes les ressources naturelles. Nous 
économiserons l’essence. Nous nous intéresserons au 
développement des énergies nouvelles. Nous ferons 
notre part pour la conservation de l’air, de l’eau et 
du sol. 


Charles Shenk, missionnaire au Japon, raconte 
comment une famille de l’assemblée de Nakashi- 
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betsu essaye d’être bonne intendante. La production 
laitière est la principale industrie en cette région ; 
elle est devenue hautement spécialisée. La tendance 
générale est d’augmenter la production par tous les 
moyens possibles : en achetant de plus grands 
équipements, en déversant sur de petits lopins de 
terre, de plus fortes doses d’engrais chimiques, en 
fournissant davantage de nourriture concentrée et de 
sels minéraux à un bétail de plus en plus épuisé ; en 
imposant encore plus de travaux aux ouvriers 
fatigués. 


Ce chef de famille a déclaré depuis des années 
déjà : «Comme chrétien, je refuse de me lancer dans 
cette course insensée». Et il vit comme il croit. 
Plutôt que de pousser terre, bétail et ouvriers à 
donner tout ce qu’ils peuvent à 100 %, lui dit : «Je 
travaille en tout à 80 % ; je ne m’enrichirai pas ; mais 
là n’est pas la question. 


Je peux ainsi sauver ma terre de la stérilisation, 
mon bétail de la mort et j’ai plus de temps pour ma 
famille et pour le Seigneur ». 


Shenk commente : «J’observe après plus de trois 
ans d'expérience, qu’il a eu raison. Du reste, ma 
famille et moi-même, le pasteur et d’autres membres 
de l’assemblée profitons avec reconnaissance du lait 
frais gratuit de sa ferme. Ce frère et sa femme nous 
ont beaucoup appris, pas seulement en raison de ce 
qu’ils croient, mais aussi de ce qu’ils font avec joie ». 


Comme intendants responsables, nous consa- 
crerons notre temps, nos capacités et nos biens pour 
encourager les gens à être des personnes respon- 
sables. Dieu veut qu’ils le soient, pour aider à faire 
de la terre le lieu de vie qu’Il désire pour Ses enfants. 
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Prière 


Merci encore, Seigneur, de nous permettre d’être 
Tes intendants ici-bas. Pardonne-nous d’avoir été si 
peu fidèles. Mais aide-nous à devenir des intendants 
responsables de tout ce qui T’appartient. Amen. 
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VI 
Encouragement 
a la générosité 


Les grands besoins de ce monde appellent les 
enfants de Dieu à la générosité. La double tâche 
d’évangéliser et de nourrir le monde est entravée par 
le manque de fonds et de personnes disponibles. 
Beaucoup de membres de nos églises ne donnent 
encore que 5 % ou moins de leurs revenus. Résultat : 
des milliers de personnes n’entendront jamais 
l'Evangile et des milliers de plus périront de faim. Et 
les enfants de Dieu se privent de la joie et des riches 
bénédictions que Dieu a promises et donne aux 
intendants généreux. 


Dieu, dans Sa Parole, demande à ses enfants de 
donner, et ce qu’Il nous demande est toujours pour 
notre bien. 


Nous perdons beaucoup à désobéir. Paul nous 
exhorte à donner libéralement car nous récolterons 
d’abondance. «Cette offrande fait abonder de 
nombreuses actions de grâces envers Dieu. Les saints 
glorifient Dieu au sujet de votre obéissance à 
confesser l’Evangile du Christ et de la libéralité de 
votre communion envers eux et envers tous. Ils 
prient pour vous avec tendresse à cause de la grâce 
surabondante que Dieu vous a faite ». (2 Corinthiens 
9:12-14) 
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Les grands besoins du monde nous poussent à 
donner. Si nous possédons les biens de ce monde, 
mais ne nous soucions pas de ceux qui supportent les 
souffrances et la pauvreté, comment l’amour de 
Dieu habitera-t-il en nous ? Si nous manquons au 
devoir de donner, nous empêchons l’évangile de se 
répandre. Pendant des années, j’ai servi comme 
membre du bureau exécutif d’un comité mission- 
naire. Parfois, quand de nouvelles régions s’ou- 
vraient au témoignage chrétien, le comité n’avait pas 
les fonds nécessaires pour engager un nouveau 
travail. Le développement du Royaume de Dieu était 
bloqué. 


Des bénédictions spirituelles découlent de dons 
généreux. Notre soutien généreux à l’œuvre de Dieu 
accroîtra aussi notre intérêt pour Son Royaume. 


«Là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur ; 
«Une grande libéralité enrichit la vie. «Il n’y a pas 
d’abondante vie, sans abondante libéralité ». Notre 
vie prend une autre valeur quand nous consacrons 
nous-mêmes et nos biens aux grands desseins de 
Dieu. Une grande libéralité peut nous préserver de 
l’égoïsme et du matérialisme qui peuvent nous 
perdre. Un partage généreux de nos richesses aide à 
résoudre les difficiles problèmes des relations 
humaines dans le monde actuel. Il peut aider à 
réduire les tensions entre peuples riches et peuples 
pauvres. Certes, voici des motifs valables pour 
inspirer notre libéralité. 


Quelques moyens pour encourager la libéralité 
Paul nous déclare que les Macédoniens ont donné 


au-delà de leur possibilité parce qu’ils avaient reçu la 
grâce de Dieu. Si les enfants de Dieu sont remplis de 
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Son amour, de Sa compassion et de Son Esprit, ils 
donneront avec joie. Si je peux, mais ne veux pas 
donner libéralement, je me prive des riches dons de 
Dieu. Quand le Saint-Esprit descendit sur les 
croyants à Jérusalem, une grande grâce reposait sur 
eux tous et ils donnaient généreusement. (Actes 
4:33-34) Un moyen d’encourager la libéralité est 
d’aider les autres croyants à recevoir et à 
expérimenter plus pleinement la grâce de Dieu. 


Donner est une part du service parfait, une part 
importante du service de l’Evangile. Nous sommes 
ouvriers avec Dieu, recevant de Lui tout ce que nous 
possédons et nous en servant pour soutenir Ses 
desseins. Nous consacrons nos corps, nos esprits, nos 
capacités et nos biens au service d’autrui. La bonne 
gestion de l’argent n’a de sens que comme faisant 
partie de notre total engagement au service de Dieu 
et d’autrui. Il faut encourager les autres chrétiens à 
soumettre toute leur vie aux instructions de Christ. 
Cela aidera à procurer plus d’argent et d’autres 
ressources susceptibles de concourir à l’édification 
du Royaume de Christ. 


Nous devons nous aider les uns les autres à prêter 
attention aux grands besoins du monde. Les gens qui 
ne sont pas informés de ces besoins seront moins 
disposés à donner pour satisfaire ces besoins. Il faut 
rappeler sans cesse aux gens que donner à l’église 
c’est donner aux autres, répondre aux besoins des 
autres, et soutenir les desseins de Dieu. Les gens 
désirent aussi savoir où et comment leur argent est 
employé. Il faut donc les informer du travail de 
l’église, de ses diverses organisations et institutions. 


Les anciens des assemblées doivent encourager et 
exhorter leurs membres à donner ; les anciens ne 
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devraient jamais «mendier », menacer ou forcer les 
gens. Ce ne serait pas là promouvoir un vrai service 
chrétien. Comme Paul en 2 Corinthiens 8 et 9, les 
anciens doivent faire connaître les besoins et 
proposer d’y répondre. Ils devraient être d’abord 
eux-mêmes des modèles de générosité pour leur 
communauté. Les pasteurs, trésoriers et anciens qui 
ne sont pas de généreux donateurs ne sont pas aptes à 
développer la générosité dans leur église. 


La générosité a pour fondement la nature même 
de Dieu et celle des gens créés à son image. La 
générosité est un principe fondamental dans l’ensei- 
gnement de la Bible. Les hommes croyant en Dieu 
étaient de généreux donateurs. Le principe de la 
dîme était enseigné dans l’Ancien Testament et 
pratiqué par les croyants. Donner pour autant que 
Dieu accorde prospérité est enseigné dans le 
Nouveau Testament. 


Les églises qui enseignent la générosité comme 
une grande chose obtiennent des offrandes plus 
abondantes. Beaucoup de personnes ont été riche- 
ment bénies en donnant la dîme de leurs ressources 
et même davantage. 


Des besoins spéciaux peuvent aussi encourager la 
générosité. Par exemple, aider un frère ou une sœur 
à payer ses frais d'hôpital, apporter du ravitaillement 
à une famille qui a faim ou aider la naissance d’une 
nouvelle église. Les églises mennonites ont des 
hôpitaux, des écoles, des comités de mission, des 
maisons d’édition et d’autres activités que nous 
pouvons soutenir. Les anciens des assemblées 
peuvent craindre que les dons exceptionnels pour ces 
œuvres ne conduisent à une diminution des recettes 
de l’église locale. Je crois, au contraire, que cette 
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générosité accroît aussi les ressources de l’église 
locale. Les pasteurs, les prédicateurs et autres 
anciens des assemblées devraient être attentiis à 
toutes les occasions d’inviter leurs membres à la 
générosité. 


Donner régulièrement à son église locale et, si 
nécessaire, pour des projets spéciaux est une bonne 
pratique de l’offrande. 


Exemples de croissance dans la générosité 


Une église peu généreuse parvint en fin d’année 
avec de nombreuses factures impayées. D’accord 
avec le conseil de paroisse, le pasteur décida de faire 
un essai de dîme mensuelle. Chaque membre devait 
donner chaque semaine la dîme de son revenu. A la 
fin du mois, l’assemblée avait donné plus d’argent 
que nécessaire pour acquitter les dettes en attente. 
Quelques membres furent si bénis par cette 
expérience qu'ils maintinrent la dîme de leurs 
revenus. 


Un autre pasteur fut appelé à diriger une église qui 
donnait fort peu pour elle. Il était très en souci pour 
ces gens du fait de leur peu d’intérêt pour la mission. 
Il savait que cette église comprenait bien des 
chrétiens affermis dont la joie était profonde et 
vraie. Il reconnut que cette différence tenait à leur 
attitude envers l’argent. Aussi prêcha-t-il sur 
l'engagement et la joie du partage des biens et 
demanda avec insistance que la moitié des dons soit 
réservée pour la mission. Les résultats furent 
étonnants. 


En trois ans, les dons pour la mission s’accrurent 
de plus de 300 % ; les dons pour l’église locale 
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s’accrurent aussi. Mais plus important encore, des 
gens éprouvèrent une nouvelle joie dans leur vie. 


D’autres paroisses suivirent leur exemple et 
augmentèrent leurs dons, et leur vie spirituelle 
s’améliora aussi. 


Une grande église n’avait plus de pasteur depuis 
quelques mois. Les dons chutèrent en même temps 
que l'intérêt pour les activités de leur église. En fin 
d’année, il y avait un lourd déficit dans la caisse. Ils 
appelèrent un pasteur qui commença à mettre en 
valeur le service chrétien. Avant chaque offrande, il 
lisait un ou deux versets de la Bible, signalant la joie 
de donner et exprimant son sentiment sur la réponse 
des fidèles. Il suggéra que si chaque membre 
acceptait d'augmenter ses dons de 25 %, le déficit 
serait comblé avant la fin de l’année. Il promit 
d’augmenter son propre don de ce pourcentage. Les 
fidèles acceptèrent ce projet. Le déficit fut plus que 
comblé et ils s’en réjouirent. 


Un autre pasteur sentit que les fidèles étaient loin 
de donner ce qu’ils pouvaient et se privaient ainsi de 
bénédictions. Il fit appel à un autre prédicateur pour 
enseigner le service chrétien pendant une semaine. 
Ils annoncèrent au début des réunions qu’une 
offrande pour la mission aurait lieu le dernier soir. 
En réponse, l’assemblée offrit plus de 6 000 dollars 
(40 000 FF) pour les missions. Suite à ce résultat, le 
pasteur souligna qu’un an plus tard, les dons s’étaient 
accrus considérablement. 


Il nous faut aider les gens à voir le rapport entre la 
foi et la générosité. Ils craignent que les promesses 
de Dieu puissent s’évanouir. Paul dit aux Corin- 
thiens : «Mais ne laissez pas la crainte de l’avenir 
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vous empêcher de donner généreusement. Dieu peut 
vous bénir bien au-delà de vos besoins. Ils vous 
donnera tant que vous pourrez toujours donner pour 
toute œuvre bonne ». (2 Cor. 9:8) 


Souvent, Satan essaye d'empêcher les gens de 
donner généreusement en leur suggérant : «Vous ne 
pouvez vous permettre de donner la dîme de vos 
revenus ». Ou bien : « Vous ne pourrez plus payer vos 
factures si vous donnez trop généreusement». La 
générosité est souvent un test de notre foi. 
Croyons-nous vraiment qu’il y a plus de bénédiction 
à donner qu’à recevoir ? Croyons-nous vraiment que 
si nous recherchons d’abord le Royaume, tout le 
reste nous sera donné par surcroît ? Aider les fidèles 
à fortifier leur foi en Dieu les conduira sans doute à 
développer leur générosité. 


Il y a quelque temps déjà, j’eus connaissance d’un 
urgent besoin dans une famille chrétienne et je sentis 
que Dieu voulait soulager ce besoin en se servant de 
moi. Une idée me vint : «Tu ne peux les aider. Tes 
impôts sont à payer la semaine prochaine. Il te faut 
plusieurs centaines de dollars pour un autre besoin ». 
Mais je repoussai ces pensées et fis ce que Dieu me 
demandait de faire. Je leur envoyai un chèque, 
croyant que Dieu voulait écouler un peu de ses 
richesses par ma main. Quelques jours plus tard, 
nous recevions un chèque inattendu, beaucoup plus 
important que celui que j'avais envoyé. Je me sentis 
quelque peu coupable. Peut-être Dieu voulait-il 
aider bien davantage cette famille, mais ma foi 
n’avait pas été à la hauteur. 


Dieu veut soulager les besoins de ses enfants et les 


besoins de son église en répandant Ses richesses par 
notre moyen. 
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Etre Ses intendants fidèles veut dire que nous 
donnions généreusement, non ce qui nous appar- 
tient, mais ce qui Lui appartient. N'’est-il pas 
merveilleux d’être le moyen par lequel les richesses 
de Dieu s’écoulent pour bénir les pauvres de ce 
monde et soutenir les œuvres de son église ? 


Finalement, nous devons encourager le bon usage 
des richesses accumulées. Dans Luc 12, nous 
trouvons l’histoire d’un homme qui n’était pas un 
bon intendant des richesses accumulées. 


Dieu lui avait accordé de si belles moissons qu’il 
n’avait plus de place pour les rentrer dans ses 
greniers. Alors il en construisit de plus grands pour y 
pourvoir. Mais comme ïl venait tout juste d’y 
amasser cette grande fortune, Dieu le rappela de ce 
monde et lui demanda : «Maintenant pour qui sera 
tout ce que tu as accumulé ? » et Dieu le traita de 
fou. L’était-il vraiment ? 


Eh, oui ! 


Premièrement, il n’a pas reconnu Dieu pour 
propriétaire. Il parle à la première personne «mes 
greniers, mes biens, mon blé, mes récoltes». Il ne 
reconnaît pas que tout cela lui était seulement prêté 
par Dieu pour le partager et s’en servir en vue de 
promouvoir le Royaume. 


Secondement, il procédait à un investissement 
déraisonnable ; accumulant des richesses sur cette 
terre où il était sûr de les perdre. Et elles auraient pu 
devenir des richesses éternelles. 


Troisièmement, il était fou, car il oubliait qu’il 
devrait rendre compte à Dieu de l’usage de ces 
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richesses. Daniel Webster, à qui l’on demandait de 
partager la plus grande pensée qui lui fût jamais 
venue à l’esprit, répondit : «C’est que je dois rendre 
compte à Dieu». 


Quatrièmement, ce riche insensé était ingrat envers 
Dieu et ses ouvriers. Sans l’aide de Dieu, comment 
aurait-il pu s’enrichir. Si la société ne lui avait pas 
procuré un marché, ses produit n’auraient eu aucune 
valeur. Eût-il été reconnaissant et sage, il aurait dû 
partager. 


Cinquièmement, il était fou d’avoir méconnu la 
bénédiction qu’auraient été ses richesses par un juste 
partage. Il ignora la joie de nourrir les affamés, de se 
mettre au service des pauvres, et de soutenir les 
desseins de Dieu. 


Jésus dit : «II en est ainsi de celui qui accumule 
des trésors pour lui-même et qui n’est pas riche pour 
Dieu ». Jésus traiterait-il de fous quelques-uns parmi 
nous ? Puissions-nous éviter l’erreur funeste d’accu- 
muler des trésors sur terre au lieu de les investir 
sagement dans le Royaume. Ce n’est pas assez de 
donner la dîme de nos revenus, nous sommes aussi 
redevables des richesses accumulées. 


Comme il est triste qu’une personne à qui Dieu 
confie des richesses les amasse inutilement et 
finalement les perde toutes. Un bon intendant a des 
projets pour que ses biens servent utilement après sa 
mort. Dans ces projets ou ce testament, il se 
rappellera que Dieu lui a donné tout ce qu’il possède. 
Dans leur testament, certaines personnes désignent 
comme légataires parmi leurs héritiers leur église ou 
l'une de ses œuvres (comme le comité de mission). 
Pensons à tout le bien qui pourrait se faire si chacun 


“ 
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procédait ainsi avec son trésor. Un fidèle intendant 
voudra que ses biens servent encore le Seigneur 
après sa mort. 


«Ce que l’œil n’a pas vu, 

ce que l'oreille n’a point entendu, 

et ce qui n’est pas monté au cœur de l’homme, 
tout ce que Dieu a préparé pour ceux qui 
L’aiment » : 


Quelle récompense pour un fidèle intendant de 
Dieu ! 


Remarquez les récompenses des deux serviteurs 
fidèles, dans Mat. 25, tandis qu’ils rendent compte à 
leur Maître. Premièrement, les félicitations de 
celui-ci : «Tu as bien agi, bon et fidèle serviteur ». 


Deuxièmement, leur promotion : «Tu as été fidèle 
en peu de choses, je t’établirai sur beaucoup plus ». 


Troisièmement, la récompense suprême : «Entre 
dans la joie de ton maître » pour partager Sa gloire ! 


Prière 


Merci Seigneur pour le privilège d’avoir étudié la 
doctrine du chrétien serviteur. Aide-nous à mieux 
comprendre les joies et les récompenses du serviteur 
fidèle, mais aussi les châtiments du serviteur infidèle. 
Fais que nous puissions toujours être des intendants 
assumant leurs responsabilités. Amen ! 
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POSTFACE 


Nous avons beaucoup hésité à traduire correc- 
tement le titre de ce livre en anglais, à savoir : «THE 
WAY OF TRUE RICHES ». 


Notre traducteur, le Pasteur R. Charlemagne, 
proposait : «DU BON USAGE DE TOUTES NOS 
RICHESSES », qui implique à la fois l’idée de toutes 
sortes de biens dont nous jouissons, et celle du bon 
emploi qu’il convient d’en faire. 


Mais ce titre nous paraissait un peu éloigné de 
l'original américain et ne pas contenir deux notions 
qu’il souligne : celle de «chemin» et celle de 
«vraies». On nous a reproché, pour un précédeñt 
ouvrage, d’avoir choisi pour titre «L’'EVANGILE 
DE PAIX» pour «THE WAY OF PEACE», 
éliminant ainsi la notion de «voie» = «chemin». 
Mais comment traduire littéralement «LE CHEMIN 
DES RICHESSES » sans fourvoyer le lecteur ? On 
risquerait aussitôt de chercher dans ce petit livre un 
«manuel pour devenir riche ! » 


Or, il s’agit de «TRUE RICHES », c’est-à-dire de 
«vraies richesses » et de «vrais» riches. Le Chapitre 
I met l’accent là-dessus : il y a «deux sortes de 
riches », et il en donne deux exemples frappants. Il y 
a de fausses richesses, et tel homme fortuné risque 
bien de n'être pas «riche en Dieu». C’est la 
conclusion de Jésus à sa parabole de l’homme riche : 
«Ainsi en est-il de celui qui amasse des trésors pour 
lui-même et qui n’est pas riche en Dieu» (Luc 
12:21) 
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«LE CHEMIN DES VRAIES RICHESSES » 
aurait peut-être été le titre le plus adéquat. Il aurait 
souligné qu’il y a une voie à suivre pour acquérir les 
vrais biens. Mais l’accent aurait été mis trop 
fortement sur ce que l’homme croit être dépendant 
de son pouvoir, de ses capacités : gagner, acquérir, 
voire mériter ; alors que tout est don de Dieu, et qu’il 
s’agit de bien autre chose que du seul argent et de la 
fortune matérielle ! 


Déjà l’Ecclésiaste - qui s’y connaissait en fait de 
richesses diverses et de possessions, de jouissances 
de toutes sortes -, écrivait à ce sujet : 


«Celui qui aime l’argent n’est pas rassasié par 
l’argent». (Ecc. 5:9) 


L’expression «Du bon usage de» suggère donc 
mieux, à notre avis, ce que l’auteur a voulu exprimer 
dans sa langue propre, et c’est pourquoi nous avons 
retenu finalement cela pour le début du titre. Restaïit 
la deuxième partie : «true riches». Déjà, il y a une 
légère ambiguité : est-ce de riches ou de richesses 
qu’il s’agit ? Evidemment on pouvait tourner la 
difficulté en traduisant : (LE CHEMIN DES VRAIS 
RICHES» ; mais ce n’était pas assez fidèle à 
l'anglais. 


Nous avons donc essayé plusieurs titres : «Du bon 
usage... de toutes nos richesses», qui appelle dès 
l’'abord l’attention du lecteur sur le fait qu’il n’y a pas 
que l’argent, la fortune. Ou bien : «Du bon usage de 
nos vraies richesses», qui permet de s’approprier 
personnellement la réflexion sur la manière de 
mettre en valeur les biens de toute sorte que nous 
possédons. Mais le possessif n’est pas dans le titre 
anglais. Aussi avons-nous pensé que c’était déjà tout 
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un programme et un bon résumé du livre que de 
garder comme titre «DU BON USAGE DES 
VRAIES RICHESSES ». 


Et il faut savoir gré à Milo Kauffman d’avoir élargi 
sa réflexion à un grand nombre de biens dont nous 
jouissons par la grâce de Dieu (nous avons aussi 
hésité à traduire «Riches» par «Biens »). Tant il est 
vrai que le plus pauvre jouit de la vie, d’un corps, de 
facultés, d’amitiés etc.., sans compter l’argent en 
plus ou moins grande quantité - et nous n’oublions 
pas que beaucoup d’hommes en sont cruellement 
démunis, tandis que d’autres en ont beaucoup 
trop ! - Mais l’auteur montre que le plus riche peut 
faire «un bon usage » des grands biens qu’il possède, 
s’il agit selon les principes et l’Esprit de l’Evangile. 
De même, le plus pauvre reste, devant Dieu, un 
«gérant » de ce qu’il a, si peu soit-il. 


Et nous trouvons dans ce mot «gérant» l’un des 
mots-clés de ce petit livre, qui ne peut traiter en 
détail de tous les aspects du problème, c’est évident. 


Le lecteur attentif trouvera souvent, sous la plume 
de Milo Kauffman, ces mots essentiels : «in- 
tendant», «partenaire de Dieu», «gérant de la 
création». C’est en effet, dès le début de la création, 
le plan de Dieu pour l’homme, en faire son vis-à-vis 
responsable, intendant des biens qui lui sont confiés, 
partenaire du Créateur dans la gestion et la mise en 
valeur de la terre, gérant des richesses matérielles, 
intellectuelles, morales, spirituelles que Dieu lui a 
attribuées dans Son amour et Sa sagesse, «à chacun 
selon sa capacité», pour reprendre une expression 
du Seigneur Jésus dans sa cr ns des talents 
(Matthieu 25:15). 
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C’est donc bien «le chemin des vraies richesses », 
dans le sens d’une prise de conscience de tous les 
biens que Dieu nous a confiés et de la responsabilité 
qui est la nôtre devant Lui. 


Reste bien pauvre celui qui ne sait pas reconnaître 
tout ce que Dieu lui a confié - même s’il est fortuné 
aux yeux des hommes ! -, et bien imprudent celui qui 
ne pense pas à gérer tout cela dans la pensée d’avoir 
à en rendre compte. 


Quiconque aura le souci de prendre mieux 
conscience «des vraies richesses» qui lui sont 
offertes par Dieu et d’en être toujours un meilleur 
gérant, trouvera dans ce modeste ouvrage, en toute 
bonne théologie biblique, une saine philosophie de la 
vie et le secret «du bon usage de tous ses biens», 
sans oublier jamais que l’Evangile de Jésus-Christ, 
seul fondement de notre salut et d’une vie chrétienne 
valable, est la plus grande des richesses, pour riches 
et pauvres de toutes sortes. (cf. I Corinthiens 3:11). 


Pierre WIDMER 
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